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A MONSIEUR 

DE LA FER.TE, 

COMMISSAIRE- GÉNÉRAL 

DR LA MAISOU DU ROI^ 

E T 

ADMINISTRATEUR-GÉNÉRAL. 

J?ES POSTES. 

( 

M ONSIEÜR, 

Fbis j'ai cultivé la Philofophie. & les 
Lettres , plus je me fuis femi d'éloignement 
pour le monde. Lorfque je fuis retiré dans ma 
cellule , qui efl une véritable Chartreufe , que. 
je comparerais à celle de Grejfet j .fi mes ta- 
Uns égalaient ceux de ce Poète immortel , 
je ne me trouve jamais fi grand, que dans 
Us momens où je me livre à une étude qui 
m'apprend à n'efiimcr dans l’homme , que 
ce qui efl véritablement efiimahle. Avec cette., 
manière de ptnfer ,j'cà toujours fçù rejpecîer 
Us hommes élevés en dignités , mais fans avojr 
jamais, été tenté de briguer leur faveur ; la 

a iij 





wcJlocrîtè de ma fortune le prouve 
Cependant; MONSIEUR , lorfque je remarque 
dans un homme en place l'amour de la juf- 
t'ice, bien empreint dans fon ame , & accom~ 
pa^nc d’une confiance fenjibllité , & des au- 
tres vertus qui y tiennent naturellement; hrf- 
que je vois dans cette même perfonne des lu- 
mières étendues , joint à un goût délicat ; 
je m' abandonne alors au plaijir d’ admirer 
enfemble ces belles qualités qui fe trouvent 
rarement réunies.C'eJt à ce titre, MoN SIEUR, 
que je vous préfente mon Ouvrage; vous êtes 
le premier à qui j’aie defiré de le dédier~ Si 
l'hommage que j'offre , ne part pas d’un 
Écrivain auffi illuflrc qu'il pourroit l’être , 
il a du moins le mérite de n avoir jamais été 
prodigué. 

Je fuis avec autant de reconnoiffance que 
de refpecl , 

' MONSIEUR, 

1 

Votre très-îiu«iblc Si trèsr 
obéilThnt Serviteur , 
Prévost d’Exmes. 
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P RÉ FA C £■• 

On fera peut-être furpris que j’aie 
entrepris d’écrire la Vie de Dante , qui 
paroit affez connu. Cependant , plu- 
fieurs motifs m’ont déterminé à la com- 
pofer , pour y joindre l’analyfe de tous 
fes- Ouvrages. J’ai remarqué d’aberd , 
que peu do perfonnes connoiffent en- 
tièrement la Divine Comédie. M. Mou- 
tonner de Clairfons n'en a traduit que 
la première partie , qui eft intitulée 
Y Enfer ; cette traduSion eft affez efti- 
mée , pour donner lieu de penfer que 
le Tradufleur autoit achevé fon entre- 
prife , s’il eût cm que les deux autres 
parues euffent paru auffi intéreffantes. 
On ell généralement perfuadé, que la 
Divine Comédie ne contient qu’un petit 
nombre de morceaux dignes de plairq; 
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vîij PREFACE, 
mais ces morceaux font de la plus grande 
beauté ; ce qui a fait dire à Voltaire , 
en parlant du Poëme de Dante (i) : « Il 
»> y a des Vers lî heureux, fi naïfs, 

»» qu’ils n’ont point vieilli depuis quatre 
5> cens ans , & qu’ils ne vieilliront , 
»> jamais m. Quoique bien des gens 
croyent que tous les beaux Vers d& 
Dame fe trouvent renfermés dans fon 
Enfer ^ il n’en eft pas moins certain 
que fon Purgatoire & fon Paradis con- 
tiennent aufii quelques beaux morceaux. 
Ainfi en donnant une analyfe exafle des 
.trois parties de la Divine Comédie ^ j’ai 
préfumé que je rendrois fervice aux 
perfonnes qui ignorent la Langue Ita- 
lienne, ou qui ne font pas tentées de 
lire le Poème entier de Danu , dont le 
ftyle a vieilli , & qui paroît obfcur en 
beaucoup d’endroits. 


(il Voltaire , Poétique J t.2. ch- 9. 
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P. R É F A C E. 

Il ferolt injulle de dire, que parmi 
toutes les produftions de cet Ecrivain, 
la Divine Comédie eft la feule qui mérite 
d’être lue. Pluüeurs de fes Can'^oni ou 
Stances , feront toujours admirées des 
connoifleurs. On verra fans doute avec 
plaHir celle qu’il a compofée fur la mort 
de Beatrix , & que M. de Chabanon a 
jugée digne d’être traduite en Vers. Je 
peux ajoûter à ces différens motife , que 
j’ai fait ufage de plufieurs Anecdotes 
qui ne fe trouvent pas dans les Vies 
de Dame écrites en François; ces dé»i 
tails m’ont paru curieux , & mériter 
d’être connus. En un mot , j’ai tâché 
de donner fur ce Poëte immonel , &- 
fur tous fes Ouvrages , des connoif- 
fances fuffifantes à ceux , qui , fans fa- 
voir l’Italien , délireront juger par eux- 
mêmes du mérite d’un Ectivain qui - 
a créé la Poélie Italienne ; « & , pour 
' a iv 
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P R È F A C Ëi' 

s» ainfi dire (i), au jugement mémé 
»> des Hifioriens -• de fa Nation , \i 
n Langue vulgaire en laquelle il a 
»> ccrk ». 

Comme je ne cire point les Auteur^ 
Etrangers par affeftation , & pour mon- 
trer une vaine érudition, mais dans le 
defl'ein feulement de faire connoître les 
autorités fur lefquelles je m’appuie; je 
vais nommer ici les Ecrivains que j’ai 
confultés , & déclarer en même-tems 
que je n’ai point lu les autres Auteurs 
qui fe trouvent indiqués dans le cours 
de mon Ouvrage. Je n’ai cité ces der- 
niers , que fur la foi de ceux que j’ai lus , 
& que je vais norhmen 

Landino , Comedia del Dante , &c; 
Venife, 1536, in-^à 
Callelvetro, Poeüca ÆAnfloule , &c. 
Baie , 1 576 , in-/]P. 

, (i) Egli diêde. p«r cofi dire, la vita alla ToJ- 
taxa FastUa. Memorie , SiC.pcge ip8. 
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P R.E F A C E. 

; Papire Maffon, üW,,&c. ' 

Paris , 1 578 , i/2-4°. ■ 

Le Père d’Aquin , Délia Comedia <di 
Dame, h.c. Naples, 1728,1/1-8®. 

Mafféi , y erona illujhata , &c. 1732, 
in-fol. , - ‘ 

Anonyme , Memorîe fopia la vità di 
Dante. . . . . 

Ces Mémoires fur la Vie de Dame 
fe trouvent dans le dérnier volume des 
(^uvres complettes de ce Poëte, ye- 
Tiife, 1757, 5 vol. i/z-4®. Cette Editioil 
contient deux Vies particulières de 
Dame:, la , première, par l’Arétin , la. 
fécondé , par Crefclmbeni ; elle eft de 
plus enrichie des notes Hiftoriques &1 
Critiques de Venturl,de Volpi, & de, 
Rofa Morando.Vollà les Auteurs Étran- 
gers que j’ai confultés ; & c’eft d’après i 
eux , que j’ai cité l’Academico Aldeano , 
Varchi, Vilianl, PaulJove, & plufieurs 
autres. 



lij PRÉFACE. 

L’équité exige que je fafTe également 
•connoître les Ecrivains François dont 
les Ouvrages m’ont été utiles; voici 
ceux que j’ai mis à conoribution. 

Grangier , la Divine Comédie mife en 
rime Françoife & commentée , Paris, 
1597, in-j2. 

Bayle , DicHonnaire Hifiorique , an 
mot Danu Al. 

Voluire, Poétique^ i766,tn-8*s 

M. Marmontel , Poétique Françoife^ 
1763 , in-i2, 

M. Palomba , Lettres. . . . traduites Ae 
Pltalien , Paris , 1778 , in-8®. 

MM. de Chabanofl , Watelet , & 
Moutonner de Clairfbns, m’ont fourni 
pluHeurs morceaux , qu’ils ont traduits 
de la Divine Comédie , en Vers & en 
Proie , & dont j'ai enrichi mon Ouvrage. 




VIE 

DE DANTE. 

L S s Italiens conviennent que leur Poéite 
lire fon origine de la Poéfie Provençale , 
créée à la ün de l’onzième âècle , ou au 
commencement du douzième; elle avoit fait 
peu de progrès lorfque Dante parut. Ce 
Poète naquit à Florence en 1265 , félon 
la plus commune opinion , qui e(t contre- 
• éite par Voltaire (i)-; il reçut le nom de 
Durante , dont on forma par abbréviation 
celui de Dante (2) , comme on le pratique 
à l’égard des enfans. L'ulage de dénaturer 


(1) Voltaire , Poétique > f. a. c. 4. p. 547. Edit. 
1766. 

(2) Vt_fit in pueris , Memorie di Dante , p, 40. 

A 


(O 

ainfile nom de Durante , ne fut polntinventé 
en faveur du Poète dont il s’agit , pulfque 
Damaiano, fon contemporain , mais plus âgé 
que lui , porta aufll le nom de Dante. On - 
diftingua cclni dont nous décrivons la vie * 
en lui donnant le furnom A’Alighieri, parce 
qu’il fortoit de la famille des Alighieri du ^ 
côté de fa mère , furnommée Bella , c’eft- 
à-^dire, la Belle. Quelques Auteurs penfent 
que le furnom dcl Bello , donné à Dante ^ 
lui vint de celui de fa mère ; mais on croit 
plus communément que fon père s’appeiloit 
aufli Bello , & qu’il n’étoit pas d’une naif- 
fance Uluitre. Ce qui elt de certain , c’eft que 
Dame parlant lui-ménie de fa généalogie , 
dit, avec franchife , qu’il lui paroît (i) ^lus 
honnête de fe taire fur cet article, que d^ 
l'exandfte' de près. Certains Ecrivains ont 
pris la peine de recueillir un grand nombre 
de pallàges, pour prouver que cePoè'te étoit' 
d'une illuftre famille , mais feulement dut 


(i) Piùè tacer che ragîonare onejlo. Paradi»^ 
Qhant io> 
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( 3 ) 

^ôté de fa ir.ère. Les Alighicrl ctoient fans 
doute très-dcrs , car Dante , qui a mis ion 
blfaïcul maternel dans fon Purgatoire f i ), l’a 
placé dans le cercle des orgueilleux. Ün cite 
communément ce Pocte , fous le feul nom 
de Dante , parce que fa réputation furpalî'e 
celle des autres perfonnes qui ont porté le 
même nom. Nous ne croyons pas devoir 
adopter l’ufage de ceux qui ajoutent un ar- 
ticle à fon nom , vù que les bons Ecrivants 
de fa nation ne l’ont pas employé. B 
&rArétin,qui ont éertt fucecrfivcin^nt fa 
vie, l’ont intitulée ( 2 ): de Dante, 6t 

non pas, yie du Dante. 

Bocace rapporte que la mère de ce Poète , 
eut pendant la groil’cii'e un longe remar- 
quable. Elle rêva qu’elle fe iroucoit afilfe à 
i’ombre d’un laurier, &l agitée d’inquiétude» 
fur l'on accouchement; le laurier lui paroif- 
foit fe dépouiller de les fruits pouri’alinien- 
xer. L’enfant qu’dle, portoit dans fon fein. 


fl) Purgajoirej Cf:ûi:t 10. 
yim di Dame , Zocaee. 

‘ ' Aa 



( 4 ) 

lui apparut toat-à-coup fous la forme d'uA 
Berger. Il délira avoir des fruits de l’arbre 
qui nourrilToit fa mère, auf(r-tôt il en tomba 
à fes pieds ; l’enfant les ramafla , & en fe 
relevant , fe trouva mctamorphofé en Paon. 
L’Hiftorien prétend que ce fonge annonçoit 
ia célébrité que Dante devoit acquérir ; 
comme le fonge de la mère de Cyrus , rap- 
porté par Hérodote , préfageoit la grandeur 
future de Ibn fils. Plufieurs Auteurs doutent 
de la vérité de ces deux fonges , qu'ils croyent 
avoir été inventés pour ajoûter à la gloire 
des deux perfonnages qu’ils concernent. 
Dante vint au monde dans le mois de Mai, 
où le foleil entre dans le ligne des Gémeaux ; 
Brunetto Latini , Aftrologue & Poète cé» 
lèbre , tira de ce ligne , l’horofcope de l’en- 
fant , & lui promit l’immortalité , fur la foi 
de l’Aftrologie judiciaire , qui attribue à la 
conftellation des Gémeaux, une influencé 
très-favorable. Dante, qui fe trouva dans 
la fuite flatté de cette prédidion (i), la 

(i) Se ben m accorfi. &e. Enfer. Chant ij, 

i*. yùü il/egnof (re. Paradis , Chant 2U 
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(!) 

rappclla en plufieurs endroirs de fa Divine 
Comédie. Son éducation fut très-foignéc , il 
eut pour toutes les Sciences les meilleurs 
maîtres de fon temps. Brunetto Latinr lui 
enfeigna la Poéiîe & les Belles Lettres ; le 
difciple mit ce maître dans fon Enfer, & on 
l’accufa d’ingratitude. Cafella lui apprit la 
Muiique; Dante nous dit que ce Muli- 
cien (i) avoit coutume de calmer toutes fes 
pajjîons , par la douceur de fon chant. En- 
fin , ce Poète célèbre dès fon enfance , eut 
pour maître de deiBn un Peintre nommé 
Oderifi , qui jouiflbit de la plus grande ré- 
putation avant que Giotto eût paru ; l’élèv* 
fit de grands progrès dans l’Art de la pein- 
ture, félon le témoignage de l’Arétin , qui 
dit que Dante (2) delTinoit parfaitement. 

Cet enfant précoce , & élevé avec tant 
de foin , avoit à peine atteint fa neuvième 
année, qu’il devint en même-temps amou- 
reux & Poète. Conduit par fon père , à une 

(i) Solea quetar tutu fue voglte , Purgatoire* 
Chant 31 . 

(j) Egre^amtnte difegnava , Arétin. 

Aj 



fête qpe cloimoit Folco Portinari , un des 
principaux habitans de Florence , il y vit la 
flic lie ce riche citoyen , qui étoit à-peu-près 
de fon âge. L’amour commença dès ce jour 
à icur iiifpirerde la paliion l’un pour l’autre. 
La jeune fille s’appeîloit Béatrice , Si. par 
abbreviation Bice ; cet objet n’eft point chi- 
mérique comme Bifcioni & d’autrc.s l'ont 
avancé fans preuves. Les premiers Vers de 
D.mie, furent faits à la louange àe.'Béatrlx-, 
fa Pièce eft un Sonnet (i) , qu’on voit dans 
un de fes Ouvrages en Profe , intitulé 
nouvelle. Trois Poètes répondirent à cette 
Pièce par d’autres Sonnets j que l’on trouve 
réunis au premier parmi les Poéfies Fugi- 
tives de Dante , qui ne répondit qu’à celui 
de Cino dé Piftorc. Le jeune Poète fit en- 
fuite d’autres Sonnets , fur lefquels nous ne 
croyons pas devoir nous étendre; de toutes 
les Poclles de Dante , les Sonnets font celles 
dont l’Arétrn faifoit le moins de cas. Cepen- 
dant , no«s jugeons à propos de faire con- 


{i) A cia/cuna aima., &c. DarAte, Vita nuova .p.T, 
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( 7 ) 

Bortre une Pifce cjue les Italiens mettent 
au nombre des Sonnets, doubles , & qu’ils 
auroient dù intituler Fable. Le nrème fiijet 
a été traité par La Fontaine ( i ) ; comme la 
Fable Italienne elt beaucoup moins connue 
que celle du Fabulifte François, nous allons 
la rapporter d’après notre propre traduc- 
tion , afin que le Leéleur puilVe les com- 
parer. Dam le tems que les oifeaux s\if- 
femblo'um pouf tenir confeil , ils èioier.t 
obligés de fe rendre tous à t affemhlée. Un 
jour la Corneille s’avifa par vanité de chan- 
ger de cojîume ; elle fe procura des plumes 
de differens oifeaux , s'en para , & fe pré- 
fenta ainfi ajujîée au milieu du Confeil; mais 
elle rîy joua pas long-temps ce nouvcaurâlcj 
parce quelle effaçait les autret. On com- 
mença par fe demander réciproquement : 
i< quel ejl cet oifeau là l ■>> A force d’efa- 
men^la Corneille fut reconnue , & voici ce 
qui en réfulta. 'Les oifeaux Vaffailiirent , & 
la plumèrent fi bien , quelle refa nue. En 


(i) La Fontaine Fahlc 9. 

A3. 


'X 
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( 8 ) 

la voyant ainfi dépovillée , Vun difoît avef 
ironie': « vo/e^ cette belle amoureufe. » 
L'autre répondoit : i« comme elle mue ! » 
Lnfin , ils la laifsèrent couverte de confusion. 

La même chofe arrive tous les jours à 
ceux qui s'attribuent la réputation & le mé- 
rite d'autrui. Combien de gens , en feignant 
d‘ avoir beaucoup travaillé , fuent de la peine 
que d'autres fe font donnée , ù finirent pat 
fe glacer! Heureux celui qui ne doit fa gloire 
qu'à fes propres talens ! 

H eft permis de ne pas s’arrêter, fur la 
Ballade que Mazzoni a mife au rang des 
Sonnets doubles , quoique Dante i’ait lui- 
même intitulée ( i) Ballade; ce Poète réuf- 
fit mieux dans les Stances (3) amoureufes & 
morales. 11 rapporte (2) qu’étant un jour en 
voyage , la vue d’un ruifleau dont l’eau étoit 
limpide, lui fit naître l'idée de compofer 
une pièce de V ers. Comme il ne vouloir pas 
s’adrellèr direélement à Biatrix, afin que 

(i) Balîata , i' vo che turhruvi Am 07 e, (rc* 
Dinte, proie & rime, 

(;) Citnxpr.i. 

(j) Dame , Vita nitoya, p. 1%, 
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( 9 ) 

les louanges données à fa maitrellè, parulTent 
d’autant plus délicates qu’elles étoient moins 
direfles , il feignit de ne parler dans fon Ode, 
qu’aux femmes en général , en difant dès la 
première Stance ( i ) : beau fexe,qui entende^ 
parfaitement tout ce qui concerne V amour! 
Le Poète rappelle avec, complaifance cette 
Pièce , dans fa Divine Comédie. Sa maitrefle 
mourut à l’àge de 24 ou 26 ans ; il exprima 
d’une manière aulTi noble que touchante , , 
les regrets que cette perte lui caufa. On peut 
en juger par la traduâion de M. de Chaba- 
non , qui avec raifon s’eft plus attaché au 
fens qu’à la lettre. ( 2 ) 

J’ai cach»tropIong-tetns mes pe'nibles regrets. 
Trop long-tems j’ai pleuré dans un fîlence auflére ; 
D’une douleur muette épanchons les fecrets , 

Et rendons , rtl fe peut , ma douleur moins amèrot 
Béatiux ne voit plus le jour , 

Le monde en fon vafte féjour 
N’offre plus rien qui m’intéreffe ; 

Béatrix ne voit plus le four. 

Les derniers foins de mon amour 
Seront d e la pleurer fans ceffe. 

(i) Donne. ch‘ ayete inteUetto d’Amort,Var- 
gatoire , Chant jo. 

(î) GU occhi doltntï , &c. 



/ 


( lO ) , 

Ht me demandez point par quels funcHes coupt 
Le fort vient d’abre’ger fa vie : 

El^e eut trop de venus pour vivre parmi nous. 

Le Ciel n us l’envioit , le Ciel cfi fa patrie. 

Déjà fur fou front rayonnant , 

Les Anjesont porté la couronne immortelle; 
Hclas ! que nos dtllins dilïùi cm maintenant ! 

Nos maux font indnis, fa gloire cfi éternelle. 

Quel Mortel infcnlîbie a connu fes appas , 

Et peut à fon trépas ^ 

Ne pas donner des larmes ? 

Alt î pour lui la vertu n’aura jamais de charmes. 
Quand je me peins fes yeux éteints & ianguifûns ». 
^ Son teint pâle & flétri, fon image effacée , , 

Le defir de la mort pénètre tous mes Cens , 

£t c’ell dans mes ennuis ma plus douce penlee. 

. , Alors, des liens les plus chers 

Ma trille vie eft dégagée , 

Je fuis loin des humains dans un autre Univers; 
J’appcile Beatrix au fonds de mes délcrts; 

En la noiumant , hélas! îik peine lII foulagcdu 
Depuis que ;'ai perdu eCi civet précieux , 

Mon iroul'jc à ma douleur extrême 
Eli ;mpo!-!tir.e à tous les yeux, ' 

Et rchitte la pitié même. 

Mais qu’impeirte au cœur qui gémit 
La pitié des humains , ou leur indirtérciice ? 

Béatrix me voit , il lufllt , 

^ Ses regards fout ma récompeufe. 
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Allez , mes'Vers , enfans de mes longs déplaifîrs , 
Cherchez de Beatrix les compagnes iideiles ; ‘ 

De mes chants autrefois j’égayois leurs ioilirs, / 

Je ne veux aujourd’hui que pleurer avec elles. 

O mes triAes accens , 

Des cosurs compâtiltâns 
Réveillez la tcndrefle! 

Beatrix ne voit plus le jour , 

Les derniers foins de mon amour 
Seront de la pleurer fans celTe. 

Qui pourrait ne pas croire à la douleur 
d’un Amant qui s’exprime avec tant de vé- 
rité ? Comment ne pas admirer cette pen- 
fée , qui ne peut partir que d’un cœur fin- 
cèrement touché (i) ? O ma chère Beatrix , 
m as donc perdu la vie l Je t’appelle encore 
les yeux baignés de pleurs; je prononce ton 
nom , & ce nom fi doux pour moi calme un 
peu ma douleur. Les Élégies des Poètes mo- 
dernes expriment-elles mieux le fentiment ? 
N’oub! ions-pas de dire que M. de la Harpe 
a imité cette penféc d’une maniète heureufe: 

(i) Pofeia piagendo fol nel mio lamenta 
Chiamo Béatrice , e tüco : or Je’ tu morta, 

E mentre ch' iola chiamo . mi coiforta. 



( »<») 

O ma tendre mofette , 

Soulage ma douleur ! 

Parle-moi de Lifette , 

Ce nom fah mon bonheui. 

Nous verrons bientôt Beatrix élevée ju(~ 
<{u’aux Cieux par cette apotbéofe , devenir 
pour fon Amant un perfonnage allégorique 
qui veillera fur fes jours , & qui lui ouvrira 
la porte du Paradis. 

On lit dans quelques Auteurs Italiens ( i )^. 
que Dante encore enfant entra dans l'Ordre 
des Frères Mineurs , où il prit du goût pour 
l’Ecriture-Sainte , & qu'il en fortit avant 
d’avoir fait profelBon. Mais , s’ifeft vrai que 
ce Poète ait commencé dès l’âge de neuf ans à 
aimer avec paflion la fille de Foleo Portinarr, 
-comment a-t-il pu entrer fi jeune dans un 
Ordre Religieux , à moins qu’on ne fuppofe 
qu’il lui fût permis de continuer , fous l’ba- 
bit de Saint François , de rendredes vifiterà 
fa maitrefl'e? D’autres prétendent qu’il exerça 
la Médecine pendaiJt quelque-temps (a) , & 

(i) Storim. Letter. d’ItoL vol. 8 , p. 1 19. no. a.;. 

(1) Un tempo volejje efercitare la Mtdîcina^ 
Memorie p. 64. 
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'qn'îl prouva fon favoir dans cet Art. Tout 
■ce qn'on fait de plus certain , c’eft qu’il per- 
dit fon père de très-bonne heure qu’en- 
fuite il fe livra fans obftacle au penchant 
iqu’il avpitpour la Poélie & les Belles-Lettres, 
il compofa , dans fa ^cunefTe , un Ouvrage 
qu’il intitula fa F^ie nouvelle ( i ). C’eft une 
fcfpèce de Commentaire , que Dame a fait 
fur fes Poéfies tendres & galantes ; comme 
il n’avoit pas encore inventé le fujct de fa 
'Divine Comédie , il fe flatta d’immortalifet 
fa chère Béatrix par fa Fie nouvelle. Cepen- 
dant Bocace dit que dans la fuite Dante fe 
fcntoit honteux (2) d’avoir mis au jour cette 
produflion; mais Bocace fe trompe fans 
doute , puifque Dante la rappelle avec fatii- 
faélion dans fes autres Ouvrages , principal 
lement dans fa Divine Comédie (3) , &dans 
£bn (4) Banquet d' Amour , qui ne fut corn- 
pofé que long-temps après la Fie nouvelle, 

(i) Vita nuova ,t. p.\. 

(1) Dante vergognavj, Borace , FhadiDoMt. 

li) PurjatoL-e , Chant | o. 

f4) Comûto amorojo , r. 4. p. 55. ' - 
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Si l’on en croit cenainj Auteurs , Dante nz 
put 'jamais fe confoler de la perte de Bea- 
trix ; mais ^ félon Bocace , fes regrets ne 
furent pas de longue durée. Il époufa , à 
l’âge de 26 ans , une fille de la Maifoij des 
Donati de Florence , appellée Madonnà 
Gemma , dont il eut plufieurs enfans. On 
«hercha à lui faire oublier par cette noble 
alliance , fa Maitreflè , dont le fouvenir 
l’afi’eftoit encore ; mais ce mariage fait par 
intérêt, ne fut pas heureux. Il ne put vivre 
en paix avec Madame Gemma , dont l’hu- 
jneur n’étoit pas facile à fupporter ; les Hif- 
toriens l’ont comparée à Xantippe , femme 
de Socrate. 

Les Mufes confolèrent 'Dante , qui con- 
tinua de compofer des Odes ou Stances ^ 
dans lesquelles ^il introduifil quelques nou- 
veautés imitées des PoëtcS Provençaiu. Ram- 
baud de Vachieras, Troubadour du trei- 
zième liècle , avoit publié une Pièce de f«- 
compofition , où • il avoit ' employé cinq 
Langues. Darlte , ù fdn imitation , prodûifît 
une pièce de Vers , ’ .où l’on remarque depuis 
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Te commencement jufqu’à la fin^ un mélangé 
de ^Provençal , de Latin & d’Italien ; nous 
mous contenterons d’en rapporter 'les fix 
premiers Vers, 'qui feront juger du refit 
de la Pièce. • 

Ahifiiulx ris perqe trai hâves (Provençal. ) 
Oculos meo* & quid tibi feci . ( Latin. ) 
Ckefatto in hai coji fpietata fraude ? (Italien.) 
Jam audiflent verba mea Gr*ci. ( Latin. ) 
Saiomnautres Dames & vous faves. (Prownçal.) 
Che ’ngannator non i degno di laude. ( Italien. ) 

Taux fourîre, pourquoi as-tu trompé ma 
yeux ,& en qum ai-je mérké ce tourperfideX 
XéCS Grecs auroient déjà entendu ma plainte. 
Toutes les Dames Javent , & vous le fave^ 
auffi , qu’un trompeur neji digne que da 
blâme. 

Crefeirabeni ( i ) a jugé à propos d« mettre 
Dante au nombre des Troubadours , pour 
avoir compofé cette Pièce bifarre,.Qn lie 

dans un ancien Auteur (2), que l’ufage 

^ • 1 * '' 

(1) Crefciinbeni, Volg. Poéf. voL S ^ part, t.- 

,p. i8i & 2S9. i • i J • 

(2) Acadeniico Aldeano^ difc.poef. Glocojl p> S4, 
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Remployer plulîeurs Langues dans une 
inéine compofition poétique , s’étoit inûfo- 
duit pour rendre les Vers en Langue vul- 
gaire plus intelligibles en faveur des Étran- 
gers? Comme les Langues vulgaires étoient 
moins eonnués dans leur origine, que celle 
des Romains ; les nouveaux Poètes infé- 
roient de tems en tems quelques Vers com- 
pofés en Langue Latine , pour faire mieux 
entendre leurs penfées. Pétrarque , qui 
trouva cet ufage ridicule , n’inféra dans fes 
Vers qu’un petit nombre de mots étrangers , 
& tirés feulement de la Langue Provençale, 
qui étoit encore très-ulitée de fon temps. 
Dame , en compofant une pièce de Vers en 
trois Langues , paya le tribut à fon flècle , 
où le bon goût étoit ignoré. Quelques Hif- 
toriens ont cru ajouter à fa gloire , en rap- 
portant qu’il s’appliquoit fi attentivement 
à la Icélure, qu’étant entré un jour dans la 
boutique d’un Libraire , avec, le deflein feu- 
lement de voir les jeux publics qu’on donnoit 
fur la grande plaça de la Ville , il prit la 
* • premier 
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|)remier livre qui lui tomba fous la Hiam ^ 

& le lut pendant le fpeftacle entier , fans que 
les jeux pudent le diftraire. 

Si Dante s’étoit contenté de cultiver en 
paix les Lettres fit les beaux Arts., il auroit 
évité la plus grande partie des maux qu’il 
éprouva dans la fuite. Mais , appelle par lo 
vœu de fes concitoyens aux premières char- 
ges de fa République , il écouta fon ambi- 
tion , & perdit pour jamais le repos dont il 
jouiflbit. On prétend qu’il fut envoyé qua- 
torze fois en Arobaflade à Venife , à Rome , 
à Naples plulîeurs fois, &c. Sa première 
Ambaflade dans cette dernière Ville fut re- 
marquable , en ce qu’il y prononça une fu- , 

perbe (t) harangue Latine, pour obtenir la 
grâce de Vanni Barducci , condamné au t 

dernier fupplice ; l’Orateur y débute ainfi : 

(:) Il n'y a rien. Sire, qui vous rapproche 
plus de l'Etre Suprême , Créateur de [Uni- 
vers , à qui vous deve^ l'avantage d'être Roi, 


(i) Oratio egregia. 

(a) Uihil ejl quo fis ^ &c, ' 

< B 
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.que la bonté , la piété, & la compaffion pouf 
Us malheureux. Dans l’intervalle de fes dr- 
verfes Ainbaflades , Dante fut élu Prieur , 
« non pas Prieur de Moines^ dit V ohaire ( i ), 
H mais Prieur de Florence, c’eft-à-dire , l’un 
» des Sénateurs ; il devint enfuite Gonfalo- 
■» nierdcJuftice» : ces deux charges étoient 
les plus importantes de la République ; fes 
malheurs commencèrent lorfque la fortune 
l’eut élevé au faite des honneurs. L’Italie 
étoit alors en proie aux faftions des Guelfes 
& des Gibelins ; les premiers combattoient 
pour la caufe du Pape , qui vouloir lou- 
mettre à fon autorité la puilTance temporelle 
de l’Empereur ; les autres prenoient les armes 
pour meure l’Empereur à l’abri de cette pré- 
tention ambitieufe. La ville de Florence étoit 
en outre partagée en deux Partis , appellés 
le Parti blanc & le Parti noir. Ce mal tiroit 
fa fource de Piftorie , d’où il s’étoit répandu 
dans la Tofeane , & dans quelques autres 
Principautés de l’Italie. Corfo Donati devint à 


\ 

(}) Voltxire, Poétique, t.2, c.t), p. 547. 
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t^Iorcnce le Chef du Parti noir, & Vieri 
Cerchi fc mit à la tcte du Parti blanc. Ces 
nouveaux Partis augmentèrent encore la 
haine qui régnoit entre les Guelfes, & les 
Gibelins. DMte avoit époufé une fille de la 
Maifon des Donati , mais il n'avoit pu vivre 
avec elle, & l’avoit renvoyée chez fes pa- 
reils. 11 fe déclara pour le Parti blanc , dans 
lequel le trouva Cavalcanti , fon intime ami. 
Cavalcanti étoit alors le Poète le plus célèbre 
de l’Italie, parce que Dante n’avoit pas encore 
acquis la brillante réputation que fa Divins 
Comédie lui procura dans la fuite. La guerre 
des Guelfes & des Gibeiins donna lieu à 
pliifieurs combats , dans Icfqucls Dame fe 
lignala , fur-tout à Certomondo , où les Gi- 
belins furent défaits en 1289. Cavalcanti 
perdit la vie dans ce combat ; & fon ami , 
qui y couru: le plus grand danger (i), 
rappeila cette aélion dans fon Poème. L’an- 
née fuivante , Dante fe trouva au liège du 
Château de Caprona (2) , que le Comman- 


(i) Purgatoire, 5. 
(l) Enfer, Chant 21. 



( 20 ) 

dant rendit trop facilement aux ennemis > 
félon notie Poete , qui lui reproche cette 
lâcheté. 

On prétend que Dante commença dès 
l’an 1 294 , à travailler à fa Divine Comédie , 
pour la compofer en Langue Latine. Le P. 
Negri, dit que cet Auteur entreprit d’écrire 
l’Hiftoire de la guerre civile qui déchiroit 
fa patrie , & cite un Ouvrage intitulé , des 
Malheurs de l'Italie {i ) , qu’il lui attribue , 
& qu’on neconnoît pas. Philelphe parle auffi 
d’une Hiftoire des Guelfes & des Gibelins , 
compofée en Italien par Dante, & qui eft 
perdue , s’il eft vrai quelle ait exifté. Ce qui 
eft moins douteux , c’eft que Dante efl'aya 
d’abord d’écrire en vers fon Poème de la 
Divine Comédie ; mais il renonça de lui- 
méme au deflbin de continuer fon Ouvrage 
en Langue Latine ^ parce qu’il remarqua , 
dit l’Arétin , que fon ftyle n’étoit pas goûté. 
Dans le llècle où Dante écrivoit , on étoit 


(i) De çalamhatibus Italiœ , îe P. Negri , 
Scrittori Fior.p. 1^1. 
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fi ignorant (i), «que les hommes de ce> 
»» lîècle - là n’entendoient rien aux Vers 
» Latins *>. On trouve dans un Recueil de 
Vers Latins, compofés par les Poëtes Ita- 
liens (2) , deux Églogues qui appartiennent 
à Dante ; elles furent compofées , félon 
Bocace, pour répondre à Jean dcl Firgilio; 
l’Arétin dit encore en avoir vu de mieux 
écrites. 

Les Arrhes & les Lettres partageoient le 
temsde Dante. Le Pape Boniface V III envoya 
en 1300 le Cardinal d’Acqua Sparta (3) 
pour pacifier les troubles qui régnoient à 
Florence. Ce Cardinal avoir ordre de favo-r 
rifer en fecret le Parti Noir, qui étoit com- 
pofé de Guelfes *en la plus grande partie „ 
c’elt- à-dire , des gens attachés au Pape. 
Acqua Sparta.ne put parvenir à contenir le 
Parti Blanc ; Boniface Vlil fe détermina à 


(1) //I l^'erfi Latini mente intenfero ^// nomini. 
di quel fecolo . Memorie. (xc. 

(2) Carmina Uluftnum , Poet. Ital. Fioren:e^ 
* 7 * 9 - 

(j) Paradis, Chant u. 

B 5 
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employer ïa force , & fit propofer à Phî- 
lippe-le-Bel , Roi de France , d’envoyer en 
Italie, Charles de Valois , fon frère, avec 
des forces fuffiiantes.' Charles fe rendit à 
Rome, où le Pape lui donna le titre de 
Comte de Romagne , & de Seigneur de la 
Marche d’Ancône. Muni de ce pouvoir , lo 
Prince marcha du côté de Florence en i3ot; 
la Ville ouvrit d’elle-même fes portes , après 
lui avoir fait feulement promettre qu’il n’y 
exercetoit aucune Jnrifdiéfion , & qu’il con- 
ferveroit les privilèges de la République. 
Dame , qui en étoit alors Prieur , avoit été 
• envoyé à Rome pour appailer le Pape , très^ 
irrité contre le Parti Blanc. Avant fon dé- - 
part , il n’avoit rien négligé pour engager 
fes concitoyens à refufer l’entrée de leur 
Ville à Charles de Valois. Ce Prince , qui en 
fut inftruit, bannit pour deux ans les Ci- 
toyens du Parti Blanc , au nombre de fix' 
cens, & les condamna à une forte amende. 
Le Jugement portoit , que s’ils ne payoient 
pas cette amende dans un tems préfix ( i ) , 

(i) Bona devajlintur if m’utantur in çvnmunt. 
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leurs biens feroîem pillés & conjijljués. Quoi” 
que Dante fût abfent , fit revêtu de la qua- 
lité d’Ambafladeur , il fut néanmoins corn” 
pris dans cette condamnation , fous le pré- 
texte d’avoir abufé de l’autorité que lui don- 
ngit fa charga de Prieur. 11 apprit cette nou- 
velle à Rome ^ fit fe plaignit bautemeut de 
cet a£le de fçvérité ( i ) , qu’il rcgardoit 
comme une violence fit une injufiice ; mais, 
comme il étoit attaché au Parti Plane , que 
Boniface Vlll haïflbit, ce Pape ne lui donna 
aucune làtisfaftion. Dante ne garda plus de 
ménagement , il quitta Rome avec un de fes 
£ls qu’il avoit mené avec lui ( 2 ) , fit entra 
dans la faélion des Gibelins , pour laquelle 
il avoit toujours eu un penchant fecret. 
Ce Poate fugitif voyagea dans la Romagne 
fil dans les autres contrées de la Tofeane , 
où les Gibelins du Parti Blanc fe réunirent 
pour chercher les moyens de rentrer dans 
Florence. Aflcmblés à Arezzo , ils élurent 


(■)- Paradis, C/u2/zr 16. 

(z) Memorie , &c. p. jo. ' 
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pour dîcf Alexandre de Romana, & éta- 
blirent un Confeil formé de douze Membres. 
On mit de ce nombre, Dante, qui trouva 
che Bufone da Gubbio (i) , une retraite 
dont H ne jouit pas long-tèras, parce que 

le Gouverneur d’Arezzo voulant faire fa 

' ' 

cour au Pape , obligea tous les Etrangers 
du Parti Blanc de foJtir de la Ville; ils fe 
retirèrent à ForIL 

Boniface VIII mourut en 1303; Dante 
î’appeile dans fon Poème (2) , lui coura- 
geux pécheur. Après la mort de ce Pape , le 
Parti Blanc commença à refpirer ; il eut 
même , pendant quelque-tems , l’efpérance 
de rentrer dans Florence , où le Peuple pa- 
roifl'oitle delirer. Le Cardinal Daprato(3), 
envoyé par Benoît XI , tenta cette conci- 
liation ; il étoit accompagné du Père Bal- 
ducci , Général des Servîtes; mais les Chefs ' 
du Parti Noir , obligèrent le Cardinal de 
fortir de Florence , y confervèirent l’auto- 

(1) Enfer, C/iant 30. 

^i) Magnarùmo peccatore, ' * 

(») Duprat ou Dupré, . ■ • 

0 

• I 
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ritâ. Les exilés continuèrent pendant i’efpace 
de quatre à cinq années , de faire des tenta- 
tives inutiles ; D,inte fe trouvoit à toutes les 
aftions où il falioit combattre contre fa Patrie,' 
le plus vif reflèntiment l’animoit.. Errant do 
Ville en Ville & de Bourgade en Bourgade, 
ce Poète infortuné goûtoit quelquefois, avec 
le fecours de l’amour , des plaiürs qui le 
confoloient des peines que la guerre lui cau- 
foit. La ville de Lucques devint pour lui un 
féjour agréable , parce qu’il y eut une jolie 
Maitrefle , qu'il appelloit (^i) Gentucca; 
Corbinelli donne à cette jeune Lucquoife , 
le nom de Pargoletta. Amadi parle d’une 
troifième Maitrefle, qu’il dit fortie de la 
noble famille des Scrovigni de Padoue , & 
pour laquelle Dante compofa une pièce de 
Vers en Stances , que l’on a recueillie , & 
qui commence ainfi (2) : Amour , tu vois 
bien. Ce Poète mit au jour d’autres Pièces 
également tendres , pendant le tems qu’il 
erra dans la Romagne & aux environs. 

(i) Purgatoire, Chant 23 6- 24. 

(î) Amor , lu vedi ben«, (rc. Canxone, 
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Dante alla à Vérone vers Tan 1304 , ôc y 
fut Bien reçu d’Alboin de la Scale , dont i! 
rappelle le fouvenir (i) dans fa Divine Co- 
médie. Mafïe: aflure (2) que Dante adopta 
Vérone pOur fa Patrie , qu’il y fit venir tous 
fes enfans , qu’il ' y acBeta une maifon,& 
que fes defcendans s’y fixèrent. Cette Ville 
étoit alors gouvernée par Alboin, & par 
François fon frère; celui-ci y régna feul 
dans la fuire , & fut furnommé le grand Can 
de l’Efcale. Ces deux Princes almoient les 
Lettres & protégeoient les Savans. Dante 
commençoit à couler des jours tranquilles , 
lorfque fon repos fut troublé par la jaloufic 
d’un Courtifan , qui lui dit malicieufement : 

<< n’étes-vous pas furpris que le Psince té- 
» moigne faire autant de cas de fon Bouffon, 

» que de vous , qui avez un mérite géné- 
»> râlement reconnu » ? Le Poète flatté de ^ 
cette quefiion , eut l’imprudence de répon- 
dre : chacun chérit fon femblable. Cette 

(1) Lo primo mo rifugio ,ffc. Paradis , Chanta 
« 7 - 

(ï) i verona illujl. part, 2 ^ L 2. p. 
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réponfc , que le Pogge trouve ( \ ) aujffi 
grave que fage , nous paroît une véri- 
table infnlte faite à un Prince dans fon 
propre Palais. Dante fut regardé comme un 
ingrat, & obligé de s’éloigner de Vérone; 
H alla vifiter’le Véronois & les lieux cir- 
convoiCns. Les Hiftoriens repréfentent 
ce Poète comme un homme de petite 
taille , un peu courbé, ayant t’air férieux , 
& le caraflcre hautain & vindicatif : (2) 
« il manquolt de cette fouplelle néceflaire 
»‘pour fe foütenir dans les Cours ». Lorf- 
qu’il fe vit réduit à mener une vie encore 
errante /il écrivit aux habitans de Florence 
une lettre en Latin , dans laquelle il deman- 
doit inftamment fon rappel. Sa lettre com- 
mençoit affeclueufement par ces paroles du 
Prophète Michée, que l’Eglife chante dans 
l’Office du Vendredi-Saint: Popule mi, quid 
nbi fecil C’eft-à-dire , â mon Peuple , que 
vous ai-je fait ? Cette lamentation ne fit 

(1) Gravis fapiei^que refponfio , Le Pogge. 

(2) Poco atto a vivere nelle coni....Ji/i^a docir 
lità , &c. Memorie , p. 88. 
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point changer de fentiment au Peuple die 
Florence. 

Une certaine tradition porte que Dante , 
après avoir perdu tout efpoir de revoir fa 
Patrie , /fe tetira en Ombrie , dans un Cou- 
vent de l’Ordre des Camalduks , & qu’il y- 
occupa une chambre , qui conferva dans la 
liiite le nom de ( i ) Chambte de Dante. Pour 
faire valoir cette anecdote , on rapporte: 
une infcription Latine placée au bas de fon 
bufte , qui y efr expofé ; ce biifte fnt réparé 
en 1557, & foigneufement confervé par 
les Religieux , lorfque leur maifon fut re- 
confiruite en 1622. L’infcription attefte 
de plus , que Dante compofa dans cette 
chambre une partie de fa Divine Gomédie. 
Les habitans du territoire de Gubbio en 
Ombrie, citent encore une autre infcription 
qu’on voit dans la Tour des Comtes de Fa- 
lucct , & qui porte que le même Poète a 
habité ce pays-là, & qu’il y a compofé des. 
Vers. Enfin , Tartaretti (2) alTure fur la foi 

i 4 -■ II.. 

{\) Caméra di Dante. i 

(î) T'iriitmi ^ Raccoltâ delle Ifcri:(iont\ &c,. 
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âe Mariani , que la mémoire Dante s’é* 

toit particulièrement confervée dans la vallée 
de Langarina , lîtuée dans le Tirol, & qu’il 
y compofa ionEnfer. Dolce fait voya_ger 
Dante , de la^vallée de Langarina à Trente , 
& de Trente à Vérone. On ne peut pas dou- 
ter que ce Poète n’ait demeuré dans cette 
Vallée ou dans les environs; Corbinelli parle 
d’une MaitrelTe qu’il eut dans la partie des 
Alpes ^ appellée da Cafentino. Dante , qui 
fait mention ( i) du Comte SalvaticOj Sei- 
gneur de cette Contrée , compofa pour l’ob- 
jet de fes nouvelles amours, la Pièce en 
Stance , où il débute ainlî (i) : Amour, 
puifqu enfin il faut que , &c. Cette Pièce , 
que le Poète rappelle dans fa Divine Comé- 
die (3), eft citée par des Auteurs Italiens 
comme une des meilleures Pièces en ce 
genre ; c’eft une Sefllne , que malgré fes 
beautés , Crefcimbeni regarde comme irré- 
gulière. L’objpt dont le Poète amoureux y 

— U A 

(1) Enfer ^ Citant 16. 

(2) Amor . da che convien pur, (rc. Canzone. 

(2) Enfer ^ Chant 12, 



fait i’éîoge , avoil une loupe (i ). S’il eft vrai 
que Dame ait é:i auiîî épris de les cliarmes , 
qu’il l’avoit écé des attraits de Beatrix , il 
juftifie par ce caprice , le fyfîétr.c de ceux 
qui ont imaginé de reprcfenter l’Amour avec 
rn bandeau fur les yeux. Le Poète donna à 
la pièce de Vers qu’ii fit pour fa Maitreife à 
loupe t l’épithète de hloniagnarit (2) , 
pour marquer qu'elle a- oit été compofée 
dans les montagnes du Véronois. Bocace dit 
que Dante aimoit a être feul , pour fe livrer 
à fes méditations. 

H elt naturel de croire que ZJu/ère jouiffant 
d’une certaine irenquillité, repiit alors le pro* 
jet qu’il avoit formé de compofer un Poème 
fur la guerre ci v ile q ui étoi t la caufe de fon exil; 
& que s’étant ^goùté de l’écrire en Langue 
Latine,il le recommença en Langue vulgaire. 
Quelques Auteurs prétendent cependant, que 
les fept premiers Chants de l'Enfer avoient 
été faits dès l’année 129;, pendant que ce 
Poète habitoit Florence. Ils ajaùteijt qu# là 

(l) Era go^-uia. ^ 

{i) Momanineu 4 
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femme les emporta dans la fuite , lorfqu’oa 
vint piller fa maifon en vertu de la confîfca- 
tion prononcée contre le Parti Blanc, & 
qu’elle les lui envoya à Vérone. L’Arétin 
fcmble confirmer cette opinion , en difant 
que Dame avoit compofé fon principal 
Ouvrage ( i ) avant fon bannifléracnt ; mais 
il elt fonement combattu par Maffei & Paul 
Jove. Le fentiment le plus vralfemblable , 
efi que Dante compofa fon Enfer , en tota*' 
iité ou en la plus grande partie^ dans la vallée 
de Langarina. On dit même, que pour con- 
ferver le fouvenir de l’avoir vu travailler 
dans le village de Marco , un Peintre fit;, 
d’après le deflin donné par Dante lui-même, 
un tableau de l'Enfer , qu’il peignit fur le 
mur de l’Eglife ; & que cet|^ peinture dura 
jufqu’au milieu du dix-feptième fiècle , où 
mur fut détruit. Le Poète travailla à la 
féconde partie de fon Ouvrage , & alla la 
préfenter en 1 307 au Marquis de Malef-, 
pitia , qui oonfentit qu’elle lui fût dédiée ; 
elle pft intitulée , k Purgatoire. Enfin , la 

(i) Avunti la cacciata fua , Arétiii. 
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troifième partie , qui a pour titre h Ÿaradxs-^ 
parut en 1 508 , & fut dédiée à François de 
l’Efcalc, qui avoit fuccédéà Alboin; l’Au* 
tcur faifit cette occafion pour fe préfenter 
de nouveau à la Cour de Vérone. Dans foft 
Épître déJicatoire , qui eft écrite en Latin, 
il expofe le plan de fon Poenie en entier , & 
prend la qualité de ( t ) Florentin de naif- 
fance & non pas de moeurs ; il conferva juf- 
qu a la mort , ce redéntiment contre fà 
Patrie. 

Dante fe glorifie avec taifon , d’avoir 
porté la Poélie Italienne à uii dégré de gloirè 
qu’elle n’avoit point acquis avant lui. Son 
Foëme efiâça toutes les productions dès * 
Poètes de fa nation qui avoient fleuri jul- 
qu’alors , & fut regardé comme le premier 
Ouvrage compofé en Langue Italienne : 
toutes les Contrées d’Italie , quoique parta- 
gées en plufieurs Souverainetés , parurent 
reformer qu’une feule & même République, 
pour regarder l’Auteur de la Dlyine Comédie 
comme leur concitoyen. PauIJove va même 

(i) Flonntinus natione , non moribus , Dante. 

jufqu’à 
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jufqu’à dire qu’il feroit glorieux à ce Poete, 
d’avoir renorcé à la ville de Florence , 

» où il étoit né , pour mieux appartenir, à 
M toute l’Italie ( i ) »• H cft peu de Poètes qui 
aient excité un enthoulîafme aulli général^ 
Cependant , Dante ne jouit pas pailible- 
jnent de toute fa gloire. En peignant dans 
les trois parties de fon Poème , les horreurs 
d’une guerre civile , il fe fit des ennemis 
irréconciliables des perfonnes qu’jl y avoit 
cenfurées , & ces perfonnes-là trouvèrent 
des partilans. La Divine Comédie fut feru- 
puleufement examinée; les critiques fe firent 
entendre en méine-tems que les éloges, &• 
CO Poème alluma une guerre Littéraire qui' 
.dura trois iiècles, & qui meme n’elt pas 
encore entièrement finie. Un des reproches 
les plus finguliers qu’on ait fait à Dame, 
eft d’avoir compofé fa Divine Comédie fans 
avoir lu Homère ; fes ennemis foutenoient 
qu’il ne favoit pas le Grec , & qu’il n’avoit 
pu conféquemment connoîtie l’Iliade , ni 

( I ) Ut abdicatâ patriât totius Itàlix , Uc. Paul 
Jvve < in üog. 
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VOdyffce , qui , de fon tems , n’étoient pat 
encore traduits en Latin , ni en Langue 
vulgaire. Les partifans de Dame préten- 
■ doieni le juftifier fur ce reproche , en citant - 
plufieurs mots Grecs , qu’il paroît avoir 
employés avec connoiflance de la Langue 
Grecque. 

. On croit que ce Poè'te avoit paffé pln- 

fieurs années dans la vallée de Langarina ; 
cependant, le tems'n’avoit point aftbiblrla 
haine qu’il confervoit contre fa Patrie. H 
iâiüt i’occafion du couronnement de l’Em- 
pereur Henri Vil, pour tenter les moyens 
de rentrer dans Florence à force ouverte. 
L’Empereur étoit naturellentent indifpofé 
I contre, des Flprenrins, qui avoient ouvert • 

les portes de leur Ville à Charles de Valois , 
allié du Pape , fon plus gland ennemi. Dante 
lui adreda une lettre en Langue Latine, 
félon quelques Hiftoriens , mais qn’on ne 
trouve écrite qu’en Italien parmi fes œuvres* 
Cette lettre efi datée de la Fontaine d" AtnOy 
1311. On préfume que le Poète Floreutii» 
compofa } pendant le voyage d’Hetiti VU e» . 
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ïtaliê , foft Ouvrage Latin , intitulé , de la 
Monarchie , pour tavorifer la canfe de l’Em-* 
pereitr contre i.e Pape. Philelphe rapporte 
que le Livre de la Monarchie corameiiçoit 
par cette phrafe ( i ) : l’élévation de celui qui , 
placé far le Trône , commande aux autres 
Dans l’Ouvrage que nous trouvons parmi 
les œuvres de Dante > l’Auteur débute dê 
la manière fuivante {d)', de tous les hommes 
à qui le génie in fpire Vamout de la vérité, 
Cctlc différence paroît appuyer l’opinion de 
ceux qui doutent que le véritable Traité de 
Dante foitparvenu jufqu’à nous , & qui attri- 
buent à Ange Politien celui que nous pol- 
fcdons. Bartole, célèbre Jurifconfuke du 
quatorzième. fiècle , nous apprend (3) que 
Dante fut accufé d’héréfie pour fon Livre 
de La Monarchie l’Auteur de cet Ouvrage 
y foutient que la pulflancc temporelle des 
Rois , ne dépend aucunement du Pape : 
« voilà toute fon hérélie » , dit Bayle. Le 

(i) Magnkudoejus qui jedens , &c. 

(i) Omnium hominum. quos adamorem ,trc. 

(j) Bartoie. 4 \ . n°. de reguirendis rets. 
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Traité de Dame efi divifé en trois parties. 
Dans la première, on parle de la Monarchie 
en général-; dans la fécondé, il s’agit du 
droit que l’Auteur attribue au Peuple Ro- 
main , de s'emparer du pouvoir fouveraij; 
il emploie pour début les premiers verfets 
du Pfeaurae , Quare fremiierum Gentes ? &c. 
qui lignifie , Pourquoi les Nasions ont-elles 
murmurèl Et il cite auffî-tôt ce Vers de 
Juvénal(i): 

« La venu feulement fait toute la nobkITe. » 

Dans le troilième Livre , Dante examine 
comment & pourquoi la puiflance des Rols 
en général dépend de Dieu feu! ; il entre eu 
matière par ce paflage tiré du Prophète 
Daniel (2) : « Dieu a fermé la bouche des 
»> Lions , & ils ne m’ont point fait de mal ». 
L’application de ces paroles , qui ne pou- 
voient regarder que le Pape, étoit très-hardie 
dans le fiècle où Dante vivoit. L’Arétin 

(1) Nobilitas fola ejl atque umea virtus , Juvé- 
nal. 

(a) Conclufa ora Leonum, &c. Daniel . f. ^ 
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trouve le Livre de la Monarchie mal 
écrit (i), & dépourvu de tout charme; 
depuis la publication de cet Ouvrage , on a 
beaucoup écrit fur la politique. 

Le Livre de la Monarchie ne fut pas le 
feul que Dante compofa en Largue La- 
tine; il entreprit un autre Traité fur l’Élo- 
quence vulgaire. L’Auteur y donne des inf- 
truftions fur le don de la parole en général , 
fur le langage du premier homme , fur l’o- 
‘ligine des Langues anciennes , & fur la 
préférence que la Langue Italienne lui paroît 
mériter parmi les Langues modernes ou 
vulgaires. Villani (a) parie.avantageufsment 
de la Latinité de Danre; d’autres la trouvent 
fans agrément (5), & foutiennent que l’Au- 
teur écrivoit dans un fiècle où la Langue 


Latine avoit perdu fon éclat & fa pureté. 

La Divine Comédie fut fans doute corri- 
gée & augmentée par l’Auteur lui-même , 



(i) Senxfl nhina gentiUr^a , Arstin. 
(i) ViHaui , Ijlor. l. 9, c, 135. 

(3) Difadorna. 

Ci 
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puifqu'on y trcnvedss paHages où il se/roreft 
de détromper ceax qui avoiert ntanvaifc 
opinion de la foi , depuis i’accnfation d’hé- 
léiie , que fon Lâvre de la MonarehU lut 
avoir airirée. Les Vers qu’il inféra à ce det* 
lem dans pluùeurs endroits de fon Poème, 
ne calmèrent pas i’animoiîté de fes ennemis ^ 
ou plutôt de fes envièux. Il crut fe dtfculper 
mieux en cemporant des Vers faits exprè» 
pour fa iufnneation , & que Tommafini rap- 
poae fous ce titre ( i ) : w Petit nombre de 
>» V' ers que fit Dar.te Alighieri , lorfqu’on 
>» lui reprocha d’être hcrctique & de ns pas 
>» croire en Dieu ». li efi afièz fingulier que 
renoDveüée denx 
üccles après la mort de Uar.te , dans un 
Ouvrage intitulé (a) : » Avis bénévole , 
» donné à la beîie jeuncîTe d’Italie , pr un 
>» jeune Gentiihonnne François ». Cet ofE~ 
cieutc Avzs , compoié par un anonyme, &. 


(i) A.cuni \erfiche fece ^ 6c. Tcmmafini. 

J "en. /». 95. 

(i; Az-.t/o pia:e\oie, &c. Mcmciis,p. ijo» 
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(brti (îc nmprimerie de Genève fur la ün 
du feizième fiècle , donnoit une interpréta- 
tion fi faufTe & fî maligne aux penfées de 
Dante , que le Cardinal Bèllarmin fe crut 
obligé de le réfuter dans fon Appendix du 
Livre Latin , qui a pour titre ( i) , des fou- 
yerains Pontifes. Beilarmin regardoit comme 
injurieufe pour l'Italie entière , cette accu- 
fation , t}ui tendoit à flétrir la mémoire d’un 
Poète , dont le nom feul fait honneur à toute 
fa Nation. Le malicieux critique prétendoit^ 
prouver par quelques paflages tirés non- 
feulement de Dante, mais encore de Pé- 
trarque St de Bocac : , que Rome étoit ia 
Babylone proJUtuée, St que le Pape étoit 
V Ante-Chnfl. Son Avis , qui paroillbit n’ètrc 
adrefl'é qu’à la belle jeunefle d’Italie , excita, 
en France un combat Littéraire entre Rivet 
(i) St Coeft'etean. 

L’Empereur Henri "Vil fe fit facrer à 
Rome ; il marcha enfuite contre les Flo- 


(i) T)e Summts Ponttficibus , Btllaritiin. 
(>) Bayle , mot , Dante Ali^hieri, 

c 4, 
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rentlns , & aflîégea leur Ville en 1 3 1 2 ; mass 
il ne tarda pas à lever le fiège , & fe retira 
en dévaftant les environs de Floreace. Ce 
Prince mourut l’année fuivante , Sc les ef- 
5>érances de Dante s’évanouirent pour tou- 
jours. Philippe de Bergame croit que Dame 
fit en m 3 fe voyage de Paris ( i ), « dans le 
» deflein, d’y montrer toute l’étendue de fes 
» connoifl'ances ». Le Poëte Italien foutint des 
Thèfes dans toutes les Facultés de f’Uni- 
verfité de Paris , & y fut regardé comme un 
Savant univerfel. Les Hifioriens ne font pas 
d’accord fur le tems où Dante vint en France; 
Bocace croit que fon voyage eut lieu avant 
le couronnement de l’Empereur Henri VIL 
En admettant que cet ardent Gibelin ait 
< paru à Paris en 1313, nous remarquerons 
que dans la même'' année où il quittoit l lta- 
> lie , Caftruccio y rentroit après .*!voir figndé 
fon courage en Angleterre & en France. Cet 
jlluftre Capitaine arrivé à Pife , fe mit à la 

(i) Per poter délia Jûa gran vîitu experjentîa^ 
ire. Philippe de Bergame > ann. *313 , 13. 
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tête des Gibelins , & leur fit prendre la fu- 
periorité fur les Guelfes. Dante ne tarda pas 
à reparoicre en Italie; il alla à Raver.ne, & 
y fut très-bien reçu de Guido Polentano , 
Seigneur de cette Ville , qui l’envoya à Ve- 
Jiife en qualité d’AinbalVadeur. On ignore 
le fujet de mécontentement que les Véni- 
tiens donnèrent à Dame , mais Bocace parle 
d’une lettre que ce Poète adrefla au Pape, 

& qui fut malicieufement publiée par Doni; 

■ l’Ambafladeur de Guido Polentano y difoit 
beaucoup de mal de la République de Vé- 
tille. Plulicurs Hiftoriens doutent que cette 
lettre , datée de Venife 1 3 1 3 , ail été écrite 
parle Poète dont nous parlons. 

Après fon Ambafl’ade , Dante quitta la 
Cour de Ravenne , & voyagea en diverfes • 
Contrées de ritalfe. Les efidrts qu’il avoir 
faits pour animer l’Empereur contre fa Pa- 
trie , furent caufe que l’on confirma à Flo- 
rence , en 1315, la confifeation de fes biens. 
Cependant, on prit pour prétexte le refus 
qu’il avoit fait de payer l’amende prononcée 
par Charles de Valois contre les Citoyens 



( 4 * ) 

Ju Parti Blanc , qui avoient été bannis 
k Ville. Cette confifcaiion étoit impor- 
tante ; l’Arétin dit que Dante , fans être uès- 
riche , pouvoir figurer avec les principaux 
babitans de Florence. Banni pour toujours 
du lieu de fa naidance , Dante alla à Udine. 
Crefeimbeni paroît adopter l’opinion de ceux 
qui croyent que ce Poète y compofa une 
partie de fa Divine Comédie , St cite avec 
confiance l’anecdote , qui nous apprend que 
Dante y habitoitle Château deTolraino» 
deftiné pour fervir de retraite au Patriarche 
d’Aquiléc. Le Poète travailloit fur le bord 
de l’eau , St s’aflèyoit fur une pierre , qui 
depuis ce tems-là fut appellée (i) le fiège 
de Dante. L’Hiftorien ajoûte que Dante a 
eu l’intention de repréfenter la fithation 
agrefte Stdéferte du Château de Tolminu> 
par certaines deferiptions qui fe trouvent 
dansfon Poème. Mais comme il paroît pref- 
que certain que Dante n’alla point à Udine 
avant l’an 1317, St que fa Divine Comédie 


(1) Sedia di Dance > Crefeimbeni. 
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ét’oit alors publiée & connue , on ne peut 
pas ajoûterfoiàceite anecdote. Nous remar- 
querons cependant, en faveur de l’opinion 
de Crefcimbeni , qui eft contredite par 
d’autres Hiftoriens , que le Poète dédia , en 
1308, la dernière partie de fa Divine Co- 
médie à Can de l’Efcale, dans laquelle il 
rappelle quelques évènemens poftéricurs à 
la publication de fon Ouvrage, particul.ère- 
ment la mort de l’Empereur Henri VU, qui 
n’arriva qu’en 1313. Cette remarque prouve 
que le Poète a fait en différens tems , des 
changcmcns à fa Divine Comédie , & qu’il 
elt poflible qu’il ait travaillé à ces change- 
mens dans le Château de Tolmino. 

Après avoir parcouru plufieurs Contrées 
dç l’Italie , Dante retourna à Ravenne , où 
Guido Polentano lui fit le même accueil. 
Ce Prince l’envoya encore en AmbalVade à 
Venife, à l’occalion du Doge Giorgi. On 
üt un tableau , qui fut placé au-deilus du 
ficge du Doge , & dans lequel on repré- 
fenta le Paradis d’après le Poème de Dame , 
dont on tira quatre Vers pour fervir d’inf*» 
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criptlon. 11 eft allez fingulier qu’on ait cfeoilî 
pour cette inlcription, des Vers (i) qui 
traitent du Myftère de l’Incarnation. Le 
tableau fut brûlé en 1 577 , avec la Salle du 
Palais dans laquelle on l’avoit placé. On 
voit au frontifpice (2) du premier tome de 
la Divine Comédie , une gravure qui repré- 
fente l’AinbalTade de Dame à Venife ; cet 
évènement eut lieu en 1319. L’année fui- 
vante , il vilita de nouveau la Cour de Vé- 
rone; mais on regarde comme fauflè , l’anec- 
dote rapportée par Apoftolo Zeno (3) ,qut 
dit que Dann y foutint une thèfe fur les 
deux élémens de l’eau & de la terre. Cepen- 
dant , Cinaili ad'ure (4) que cette thèfe fut 
dédiée au Cardinal Hippolyie d’Eft, & im- 
primée en 1 508 ; il ajoute que Dame y fit 
voir autant de connoillances en Phyfique^ 
que fon fiècle lui permettoit d’en avoir. 


(1) Uamorche moffe , Paradis. Chant 3. 

(2) Edition de VI ff-j , in-4®. 

(3) Apoftolo Zeno . Lettere . vol. i^p. 304. 

(4) Cinelli > noti'^ia délia Bibliol, vol, 
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H.’Auteur de îa Divine Comédie fe fixa enfin, 
à Ravenne , & s’occupa des moyens de dé- 
truire tous les doues qu’on avoit fur fa foi. 
Le P. Negri parle d’un Ouvrage intitulé: 
( I ) Apologie en faveur de Dante , accufé. 
d‘hèréfie. On croit que cet Ouvrage eft le 
meme que le Credo de Dante , dont nous 
allons parler. 

Ce Poète paraphrafa le Symbole des 
Apôtres , en s’attachant aux explications 
données par le Concile de Nicée ; & il 
étendit fes paraphrafes fur le Décalogue, 
fur les fept Péchés Capitaux & fur l’Oraifon 
Dominicale , en finiflant par Y Ave Maria. 
Le Poète débute en difant qu’il a compofé 
beaucoup de Vers fur l’amour profane , & 
qu’il y renonce pour ne plus écrire que fur 
l’amour divin. Cette paraphrafe fut fuivie 
d’une traduflion en Vers Italiens, du Magni- 
ficat & des fept Pfeaumes Pénitenciaux , 
qui fe trouvent précédés d’une courte expli- 


(î) ytpologîa indifefa , Oc. le P. Negri . Scn'tt, 

341. 
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cation fur le fens myftiqne & littcraî. Ofl 
y a joint des notes' , pour déterminer d’une 
manière précifc , le fens que Dante a pré- 
tendu attacher aux mots dont il s’eft fervt 
pour traduire en Vers-; toutes fes paraphra- 
fcs font corapofécs par Tercets , comme fa 
Divine Comédie. Certains critiques pré- 
tendent que ce Poëte tradufteuf s’étanf at- 
taché principalement à entrer dans le fens 
du texte Hébreu , il s’cft écarté de la tra- 
duftion Latine des Pfeaumes ; quelques-uns 
même , croyent qu’il a compofé fes para- 
phrafes d’après fon imagination. 

Le Credo de Dame étant acReté, ce Poète 
recueillit les (i) Stances morales qu'il avoit 
compofées pendant foii exil , & entreprit d’y 
joindre un Commentaire , qu’il intitula (a) 
h Banquet , ou FeJUn d’ Amour. Les meta 
de (3) ce Banquet àzvoïttit être compofés 
de quatorze pièces (4) mélangées d'amour • 

(i) Caatpni, 

(a) Ilconvho^ OM il convivîo amorofo , Dame« 

\i) La vivànda di queflo consho . Dante. 

d’amorecome di virtù mauriate.yLeimc\ot 
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& de venu. Ce Commentaire , ajoAte rHif- 
«orien , eft appelié Banquet , parce qu’il eft 
une cfpèce de nourriture pour les ignorans. 
Dante y traite de la Philofophie Platoni- 
cienne St de l’Afironomie, plus favammentj 
drt-on , qu’aucun Écrivain de fon tems. Le 
Taflè faifoit tant de cas de cet Ouvrage, 
qu'il l’enrichit de notes de fa compofition. 
L’Auteur des Mémoires fur la Vie de Dantty 
rejette l’opinion de ceux qui prétendent que 
le Banquet d‘ Amour fut compofé pendant 
la jeunefle de l’Auteur, comme fa Vie nou- 
velle. Dante s’attacha dans*Cet Ouvrage à 
jultificr certaines allégorie# employées dans 
là Divine Comédie , St à répondre aux re- 
proches que fon Poème lui avoit attirés rela- 
tivement à la Religion. Il s’étoit propofé 
d’étendre fes Commentaires fur quatorze 
pièces de Vers dont il vouloir former fon 
Banquet d' Amour ; mais fa mort l’empéeha 
d achever cette entreprife, il n’eut le tems 
que d’en commenter trois. 

Nous avons dit fur la foi de quelques 
Atweurs , que Damé entra jeune dans l’Orcb* 
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Jt Saint-François ; ce fait n’efi pas certain * 
mais on eft afluré qu’il mourut (i) fous cet' 
babillemenr. Sa mort arriva à Ravenne en 
1321, félon l’opinion la plus commune. 
Bocace qui vivoit dans le même ficelé , pré- 
tend cependant que ce Poète mourut à Flo- 
rence; Villani dit au contraire, que le 
chagrin de n’avoir pu rentrer dans fa Patrie , 
fut la caufede fa mort. Dame étoit alors âgé 
de cinquante-fix ans & quelques mois; il fut 
enterré dans l’Églife des Frères Conven- 
tuels , avec beaucoup de pompe (2) & en 
habit' de Poète. Quel eft l’habit diftinûif des 
Poètes ? Nous ne connoiflbns point ce cof- 
tume en France ; nous favons feulement . 
qu’il exifieà Rome, depuis plufieurs fiècles» 
un ufag* de couronner folcmnellement le 
Poète le plus illufire du tems. Si la haine de 
plufieurs Papes ne permit pas à Dam» d’ob- 
tenir la «ouronne de laurier qu’il méritoit > 


(i) Mono cokV àblto indojjb di S. Francefeo ^ 
Memoriej^. S8, loi. 

(3) In abito di Potta, YiWieni , JJlor, L ^ c. jf. 

OQ 




Digitized by Ci 



;( 49 ) . . '' 

<)n peut dire qu’il jouit du ^moins de cet 
honneur après fa mort. C’eft ainfi que la 
Statue de Molière , placée depuis la mort 
de ce Poète comique , dans la Salle de l’A- 
cadémie Françoife , équivaut à fa réception. 
Dans le portrait de Dante , mis à la tête de 
fes Œuvres , on le volt repréfenté avec la 
couronne de laurier. Ce Poète immortel fut 
très-regretté à Ravenne ; il avolt compofé 
lui-mème fon épitaphe en Vers Latins ; elle 
porte en fubfiance (i), « qu’il avolt mis au 
»» jour plufieurs Ouvrages , & qu’il mourut 
M hors de fa Patrie ». 11 paroît que Dante 
avoit eu delTein d’imiter l’épitaphe de Vir- 
gile. Les habitans de la Romagne composè- 
rent à i'envi différentes épitaphes Latines, 
pour honorer la mémoire du Poète Floren- 
tin , dont ils vouloient conferver le corps ; 
ils les adrefsèrent à Guido Polentano , qui 
choifit la meilleure à fon gré, & qui pré- 
féra celle où l’Auteur débutoit ainfi ( 2 ) ; 

(i) Jura Monarchice, &c. Memorie,f>. 47. 

(») Theologus Dantesnulüusdogmaxis expert, 
(rc, Meniorie, n. lei. 

, D 
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Théologieft Djnte, qui n igriOre aueutt‘ 
' dogme. Le Seigneur de Ravenr.e fe propofa 
de faire ériger à Dame un fuperbe Maufolée, 
fur lequel on devait graver cette épitaphe ; 
mais il mourut avant d’avoir pu exécuter 
fon projet. Jean del Virgilio , compofa pour 
ce Poète, dont il avait été ami, une autre 
Pièce qu’on peut lire dans Bocace. Enfin , 
Bernard Bembo , père du fameux Cardinal 
de ce nom , fit graver en 1483 , fur le tom- 
beau de Dante, une épitaphe, qui nous 
donne lieu de rapporter fe paflage fuivant , 
tiré d'un Ouvrage moderne ( t ). 

« En face d’une des plus belles rues d* 
»> Ravenne , dans laquelle eft appliqué 
r> contre le mur un débris du fupeibe tom- 
»> beau de Théodoric , on voit un petit 
» Temple , ouvert & féparé de la rue par un 
» fimple grillage. Là repofent les cendres 
5> del Divino Dame. Ce monument lui fut 
»> confacré par Bembo , père du fameux Car- 
»> dînai, dans le tems qu’il étoit Providiteur 

(i) Mémoires fur l’ Italie t par deux Gentils.* 
hojKtnes Suédois t iy66. - 




(V) ■ 

» de Ravciinc pour Jes Vénitiens. On y voit 
»> le portrait de Dame , avec cette épitaphe 
» très-connue , mais trop honorable au Ma- 
» giftrat qui l’a érigé , & au Poète qui en 
♦> feft l’objet , pour ne pas trouver place 
ici: 

« Exiguâ tuntulo , Dames , hic forte Jacebas , 

» Squallentl nuUi cogr.he pané Jim 
» At nunc marmoreo futnixâ conderîs areu « 

» Omnibus ut cuLtu fplendidiore nites. 

Nimiruin Bembus Miifs incenfus EiruJ is . , 

» Hoc libi, quem imprimis coluere , dédit >». 

On voit en ce lieu une Statue de marbre , 
qui repréfente Dante avec une couronne de 
laurier fur le Iront , & dans l’attitude d’un 
homme qui lit. Cette Statue , qui eft l’ou- 
vrage de Pierre Lombard , fameux Sculp- 
teur , a pour infeription les mots fuivans t 
(i ) A la Vertu & à la Gloire. Une autre 
infeription porte que ce Bufte a été réparé 
en 1692 , par le Cardinal Corfi. 

Aufil-tôt après la mort de Dante, le Pape 
Jean XXII voulut empêcher l’élévation de 


b 2 


(«) Virtuti & honori. 



( î* ) 

Louis de Bavière à l’Empire. L’Anti-Pape 
Nicolas V foutint cette élévation légitime , 
en tirant les principaux moyens du Traité 
latin que Dante avait compofé fur la Mo- 
narchie. Le Cardinal du Poujet, Légat de 
Jean XXII , prit le parti de défendre la lec- 
ture de cet Ouvrage, fous.peine d’excomu- 
nication. 11 ordonna même qu’on brûlât les os 
de celui qui en était l’Auteur. Cette Sentence 
aurait été exécutée , fi Pino délia ']('olà 2c 
Oftagio da Polenta , ne s’y fuflènt oppofés , 
par refpeft pour la mémoire du Poète Flo- 
rentin. .Le peuple de Florence, «qui ne - 
» s’était pas foucié ( i ) , dit un Écrivain , de 
»> regarder Dante comme un de fes conci- 
» toyens pendant fa vie « , voulut auffî-tôt 
après fa mort obtenir fes cendres. La de- 
mande des Florentins fut rejettée , & ils fe 
déterminèrent à faire faire par Giotto (a) , 


(\) Non avea curato , &c. Salvini, Préfaçai ' 
fnfli. confol. (rc. p. 17. 

(a) Florent-ie-Comte Cabinet det Singularitet^ 
p. 86, 87. 
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Peintre le plos habile de fon tems, en bcan 
portrait, qui fut placé dans la Chapelle du 
Podeftade Florence. Dom-Laurent, Moine' 
Camaldule , & élève de Taddeo Gaddi , fit 
dans le même fiècle un autre portrait de 
Dante, qu’il réunit avec celui de Pétrarque 
dans un même Tableau. Les habitans de 
Florence tentèrent de nouveau , en 1419, 
d’enlever à la Ville de Ravenne les cendre* 
dé leur concitoyen. Leurs efforts furent inu- 
tiles ; ils s’en confolèrènt en faifant placer 
dans leur Cathédrale un portrait de Dante ^ 
qui avait été fait par Orcagna. « Le Poète y 
» eft repréfenté, dit l’Abbé Richard dans fa 
» Defeription de l'Italie , fe promenant un 
M livre à la main dans une prairie. Ce Ta- 
wbleau eft bien confervé, & encore frais 
» de couleur ». La même demande fut re- 
nouveliéc au commencement du feixième 
Sièlc. Le peuple de Florence employa même 
en celte occafion le crédit du Pape Léon X. 
Quelque puiflant que fut ce fouverain Pon- 
tife , il ne put obliger la Ville de Ravenne 
à laiiTcr enlever les cendres de Dante , uiém» 

D3 
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en confidération de Michel- Ange, qui pre>* 
niettoit de travailler au monument que le»- 
Florentins ie propofoient d’ériger à la gloire 
de leur concitoyen. Ils firent faire un grand 
nombre de portraits de Dante , qu’ils pla- 
cèrent dans les endroits les plus remarquables 
de leur Villc(i) , « pour faire connoître aux 
» Étrangers à quel point ils eftiment ce 
»» Poète immortel ». 

Parmi les Tableaux confervés au Palais- 
Royal , à Paris , on en voit un de Vafari , 
qui cft appcllé le Tableau des fix Poètes. 
(2) «< Vaferi nomme ces .fix Poètes Dante , 
» Pétrarque , Guido Cavalcanti , Bocace , 
» Ciiio, de Piftoie, & Guittone d’Arezzo. 
» Pétrarque efi le feul qui foit reconnoif- 
» fable , à fon habit de Chanoine ». 

Les Hiftoriens repréfemcnt Dante , 
comme ayant la répartie fine , & difant des 
bons mots; nous en allons rapporter un 
qu’ils ont confervé. Une perfonne de balîè 

(1) Meniorie,p. ic 6 . 

(2) Defiription des Tableaux du Falais Reyat, 
1727 , r- «76. 
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«xtrafiioiv îc railioit un jour fur fa p&- 
titc taille , en le comparant à la neuvième 
lettre de l’Alphabet, qui, félon ce rail- 
leur, a moins d’apparence que les autres 
lettres. Lt| Poète olVenfé, re'pondit par 
l’inpromptu fuivant , que nous allons 
ell'ayer de traduire littéralement ; Toi qui 
miprifet la neuvième hure, & qui vous 
moins que celle qui la précède , va doubler la 
lettre qui fuit j la Nature ne t‘ a point fait 
pour autre chofe. Que figni fie cette compa- 
raifon de trois lettres ? L’H vaut elle moins 
que n , & le K a-t-il quelque chofe.de fu- 
nefte? veut-il, faire entendre que les 

lettres H.& K repréfentent une potence? 
En ce cas, nous traduirons ainfi la fin de 
fon Épigramme : F^a te faire pendre ; c'ejl-là ^ 
le fort qui t’attend. Où eft la finefle de cette 
penfée ? Nous nous bornerons à admirer ici 
l'Auteur de ce bon moC'(i), fur la parole 
des Italiens , qui l’ont regardé comme très- 
fpirituel. Quelques Écrivains ont dit que 


(i) Detto arguio, Meraarie. 

Ci . 
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Dante fut un homme pieux & /avant (tj. 
Pétrarque avoue qu’il fut un Auteur très- 
renommé (a) ; mais il ne convient pas de la 
pureté de fes mœurs. 

De trois femmes que Djnre'avoit épou- 
fées , on ne connoit que celle qu’il prit dans 
la maifon des Donati. On a trouvé fingulier 
que les noms de fes maitrefl'es fuient parve- 
nus jufqu’à nous , tandis que nous ignorons 
ceux de deux de fes époufes. En quoi con- 
fifte cette fingularité? Dante a fait des Vers 
à la louange de fes maitrefl'es, & n’a point 
chanté fes époufes. Sans doute l’Hymen ne 
l’infpiroit pas comme l’Amour , & l’on fart 
que la beauté n’eft ordinairement immorta-_ 
liféc que par le fecouts de la Poélie. Ce 
Poète lallTa à Ravenne une fille, qui y prit 
l’habit de Religieufe : il lui avoit donné I» 
nom de Beatrix, en mémoire de fa première ' 
maitrelTe. La deu qu’elle avoit droit de 
prétendre fur la lucceffion de fon père , de- 

(i) Fiât vir plus (e doclut , Flaccut lilyiicus. 
Catal. Tejl. verit. 

( 2 ) Eloquio clariffimus, fed moribut panim» 
Petrirque. * 



voit être très-modique , puifque les Iiabi- 
tans de Florence s’emprèflèrentdela fecourir 
après la mort de Dame ( i ) ,pour récompen- 
ser en elle les fervices de fon père, quils 
avalent mal reconnus pendant fa vie. Ce 
Poète laida plufieurs enfans mâles (a), qui; 
renoncèrent , d’un commun accord , au fur- 
nom d’Alighiefi , qu’ils tenoient de leur 
mère , pour ne porter que le nom de Dante, 
dont ils voyoient l’immortalitée alTurée , pas 
les Ouvrages de leur père. Ils prouvèrent 
par là, qu’ils eftimoient beaucoup plus 
l’illuftration acquife par le mérite perfonnel 
que celle qu’on doit à la nailTance , qui ne 
dépend que du fort Les fils de ce Poète im- 
mortel , rachetèrent fes biens quarante ans 
après la conüfcation qui en avoit été pro- 
noncée. On diftingue parmi eux celui qui 
s’appelloit Pierre , & qui étoit célèbre par 
fon propre mérite. 11 eut pour petit-fils, 
Léonard d’Arétin, à qu*nous devons une 
V^ie de Dante & d’autres Ouvrages. 

(i) Menti del padre in vita non appreciaii 
Memorie,^. 

(a)^Papyre MalTon, in Èlog, T* 2 p. >6. 



^ . . . 

n n’cfi point de Poëte qui ait joui pendactt 
fa vie d’une plus grande célébrité que Dantç^ 
Les jugemens entièrement oppofés , qu’on 
porta fur fa Divine Comédie , contribuèrent 
à augmenter cette célébrité. Ses partifans 
l’admirèrent jufqu’au point de le regarder 
comme un génie privilégié ^ & lui donnèrent 
le fur-nom de Divin. Ses dctrafleurs le cri- 
tiquèrent avec le plus grand mépris , & le* 
mirent au nombre des Auteurs , qui ne mé-* 
ritent que le plus profond oubli. Au milieu 
de ces contradi£Uons , la réputation de Dame 
s’elt foutenue avec le même éclat , depuis 
près de cinq Cèdes. Pourroit-on ne pas dé- 
firer de connoître à fond les Ouvrages qui-, 
lui procurent l’immortalité dont il jouit,, 
quoique fescenfeurs prétendent qu’il ne l’ait 
pas méritée? Comme fa Divine Comédie eft 
divifée en trois parties , nous allons les 
analyfer féparément , afin que nos Leéleurs 
qui ne l’ont pas lue entièrement , ou qui ne 
pourront la lire en original , foicnt en état de 
l’apprécier, d’après leurs propres connoif- 
fanccs. 


« 



DigitizéS by Googl 




LA DIVINE COMÉDIE. 
L’ E N F E R. 

Da NT B feint d’avoir eu au milieu de fa 
vie (i) ; c’eft-à-dire . à l’âge de 35 ans , fé- 
lon quelques Commentateurs , & de 39 , fé- 
lon d’autres , une vifion (a) femblable à 
celle de Saint-Paul ; mais elle diftere en ce 
que Saint-Paul ne vit que le fcjour des Bien- 
heureux , & que Dante parcourut les trois 
endroits où les âmes peuvent relier après la 
mort de l’homme. Le Poète dit qu’il fut 
tranfporté, pendant la nuit du Vendredi- 
Saint de l’année 1 300, au milieu d’une foret, 
dont la grande obfcurité lui caufa une frayeur 

(i) Ne! Tnetxo del cammin di nojlra vita. Enfer, 
Chant I. 

(a) Enfer , Chant a . 6- Chant ao. Saint~Paul, 
3 . Corinu Chap la. verf. a. 
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fxtreme. Gratina a remarqné que le pa<!âg* 
C^Dante peint cette obfcurité ( i ), efi imité 
j des Prophéties de Jérémie. Le Joui* paroît, 
la frayeur de Dame diminue , 6 c il examine 
attentivement les objets qui l’environnentJ 
(a) Je rejjemblois , dit-il, à un hommes 
qui après avoir long-tems luné contre les 
flots , échappe au naufi-age. A peine touche- 
t-il le rivage, quil fe retourne encore trou- 
blé du danger quil a couru , en confidérant 
la mer avec étonnement. On a toujours ad-’ 
miré les Vers qui contiennent cette noble 
comparaifon. Divers animaux veulent em- 
pêcher Dante de parvenir au fommet- d’une 
montagne. Une Ombre fe préfente à lui , & 
fe fait connoître pour le Poète Latin , qui a 
compofé YÉnéide. La préfence de cette 
Ombre raflure le Poète Italien , qui lui dit 
en rougi (Tant & avec beaucoup de grâce ( 3 } r 

(1) Ml ipingevar. Enfer, Ckant i. Jérémie > s* 
taceat pupilia, &c. 

(2) E corne quti, &c. Enfer , Chant u 

(3) Ortufei, &c. Enfer, Chant i. 
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Çao: / vous (tes Virgile , cette fourté 
intarijfible , d'où l'éloquence coule avec tant 
d'abondance ? O vous ! l'honneur & la lu 
mlère des autres Faites , protéget^moi en far- 
veur de l’ardeur & de l’ application avec 
laquelle j'ai lu vos Ouvrages! V ous êtes mon 
maître ; vous êtes pour moi U Faite par ex- 
cellence. Si les Vers que j'ai mis au jour , 
m'ont acquis quelque réputation; cejï à vous 
que je dois mon talent & ma gloire. 

Virgile envoyé par Béatrix , dont on a vu 
4’Apothéofe , engage Dante à vifiter l’Enfer 
& le Purgatoire , & promet de l’accompa- 
gner feulement iufqu’à l’entrée du Paradis , 
qui eft interdit au Poète Latin ( i ) , parce 
qu'il n a pas obfervé pendant fa vie la Loi de 
Dieu. L’Auteur de la Divine Comédie , dit 
dans fa Vie nouvelle , que bien des gens don* 
ncront le nom de Béatrix au perfonnage 
qu’il introduit dans fon Poème ( 2 ) , parce 

■ ■ " — — i — i ■■ ■ I ■ < 

(i) Perche %‘fu ribellante alla. fualeg%e. Enfer « 
Chant i. 

(») Perche non fapranno chejiehiamare, Daate, 
Wa nuovajp.ti ■ ^ 
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qulîs ne fauront pas comment Vappellei', 
La plupart des Commentateurs regardent 
Beatrix , Virgile & Dame lui-même , comme * 
trois perfonnages Allégoriques , employés’ 
dans fon Poème pour éclaircir certaines dlP- 
fîcultés que la Théologie renferme. Dante 
y repréfente l’homme fenfuel fans celle ar- 
rêté dans le chemin de la vertu , par le goût 
des plaifirs. Virgile cft l’emblême de la raifon 
naturelle , qui doit guider l’homme , & ré- 
primer fes penchants vicieux. Ce palTage de 
la Divine Comédie , a fans doute fourni à 
Paul Véronofe , l’idée du Tableau dans le- 
quel il s^efi peint lui-même , entre le Vice & 
la Vertu ( i ). Béatrix devient la Théologie , 
qui élève l’homme au delTus de lui-même, 
en lui faifantconnoitre les vertus Cardinales. 
Dante lui donne ce noble emploi , t« en me- 
» moire, dit un ancien Auteur (i), de ce 
» qu’il l’avoit aimée d’un amour pudique », 


(i) Defeription des Tableaux du Falais Royal, 
375 * 

(a) Oranger, r. I . norer^p. 521. s 
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IjC conduôeur du Poète Italien ^ Tcncou» 

Tage pour lui faire fumionter tous les obf- 
tacles qui pourront l’arrêter dans fa route. 

Nous avons été furpris de trouver ici Énée ,, 
mis en parallèle avec Saint-Paul ; mais nous 
avons vu avec plailir Dante reprendre cou- 
râge, & peindre fa fituation en très-beaux 
Vers, que M. de Chabanon'a traduits ' 

d’une manière agréable , quoiqu’un peu 
libre (i). 

Comme un I;r*qu’attri{{oit la froidure ennenûe, 

» Sur fa tige incliné , infifnfe & languifïant , 

■» Aux premières clartés da foleîl renaiffam , 

» Lève là tête appélântie, 

» Et s’ouvre au doux rayons dei’aftre bienfalfant. 

» Ainfî mon âme épanouie 
^ Renaît à l’efpérance & revient à la vie. 

Nos Voyageurs arrivent à l’entrée d’un' 
gouftre , ou l’on apperçoit cette infcription 
•érite d’un ftyle énergique (a) : 


(t) QuaU t fiorenï. &c. Enfer, Chant 
( j) Per me fi va. û'f. Enfer, Chant j. 
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« C’eft ici de i’Enfer le palîage efi'royabîe ; 

« C'efl ici le chemin de la race coupable ; 

» C’eft ici le féjour du crime & des tourments. * 
» L'Éiernel en jetta les facrcs foHdemenis. . ' 

l> La julHce & l'amour gouvernent là puiflance. 

» Sa juüice m’a &it pour fervir la vengeance. 

» Je fus fait avant toi, & n’aurai point de fin. 

» Vous qu’amènent ici les ordres du Deliin', 

» (i) Sur le feuil en entrant dépofez l’efpérance ». 

On admire fur-tout le dernier Vers de 
cette infcription. «J’ai vu, ajoûtele Poète 
M Italien , ces mots écrits en caraclèret 
s> fombres (2), fur le Iiaut de la porte infer-“^ 
» nale ». II entre dans cette demeure ef- 
frayante , qu’il fait nous peindre avec tout 
î’art poflible (3) : On enttndoit retentir dans 
Voir ténébreux des foupirs , des plaintes, des 
gémijfemens. A ce trijîe fpeclade je verfeti des 
larmes. Des accens de douleur , des cris de 
fureur, des murmures éclat ans , des fanglots 

(1) Lafciate ogm Jperanta, voz che ‘nxjaxu 
Enfer, Chant 

(2) Quejîe parole di colore obfcuro. Enfer, 
Chant J, 

(3) Qttm JbJpîri, (te. Enfer, Chant 


qu on 
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quon ètouffoït , de* hattemers de mains jhr» 
moient un bruit confus , fembîable à la tem.' 
péte lorf.,uelle enlève la poujjière en forme 
de tourbillon. 

Avant (l’entrer ^ans îe Tartare , où les 
âmes cüPaanii fcCi ^ar ùlincs, font tourmen- 
tées , on voit erra’ lur les bonds de l’Aché» 
ron une multitude d’Ombres, que Caron 
doit recevoir dans fa barque. Ce Batelier 
inflexiMe renvoyé durement celles qui 
veulent pafler avant leur tour. On peut fe 
repréfenter i’affluence des âmes qui arrivent 
à chaque inftant du féjour des vivans, ett 
lilant cette ingénieufe comparaifon , que M. 
de Chabanon a traduite ainfi. (t) : 

« Comme l'Automne jaunit les feuilles deflèchées} 

» Tour-à»tour on les voit de leur tige arrachées , 

» Tomber , couvrir la terre ; & l’arbre dans les airt 
» Élève un front hideux , fymbole des hyvers. 

» Ainli du foihle Adam la race criminelle , 

»> Comme l’Autour docile à la voix q i l’appelle, 

»> Accourt fur le rivage , & franchit tour*à-tour , 

» Ces bords que tout mortel doit pafler buts retour 


(i) Corne t^autonno, Enfer • Chant }• 

. E 
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La première demeure des Enfers eft def- 
tine'e à ceux qui ont mené une vie oiiîve & 
indolente. Ils n’y fouflrrent aucune peine des 
fens ; leur punition confifte à éprouver un 
ennui infupportabic. Les Commentateurs 
reprochem à Dante d’avoir placé ici le Pape 
Célefiin V, qui renonça au Trône Pontifi- 
cal, pour y laifler monter Boniface VIII,' 
Le Poète qui regarde cet inftant de la vie de 
Saint-Céleftin , comme un trait de la plus 
grande foibieflè, dit de lui (i^: Je vis 
Vombre de celui qui renonça par lâcheté à 
une disnitè très éminente. II eft certain que 
Dante devoir refpefter la décifion de l’Églife, 
qui a mis ce Pape au nombre des Saints. 
Suivons le Poète, qui s’exprime ici en beaux 
Vers (2) : t/n tonnére effrayant inter- 

rompit mon profond fommeil , & je treffaillis 
comme une perfonne réveillée fubitement. Je 
me Uval en conjidèrant tout ce qui m’envi- 
ronnoit , pour connoîtrc U lieu où j'étois , & 

(2) Guardai e vidi V ombra di colui che fece per 
viltate tigron rifiùto. Enfer , Chant j. 

(i) Ruppe mi i'aiio , &c. Enfer , Chant 4, 


\- 
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je me trouvai fur le bord de V abîme infer^ 
nal^ d’où éclatoient à la fols mille cris de 
douleur & de défefpoir. Le Poète nous fait 
voir à l’entrée de Enfers les enfans morts 
fans Baptême , & confondus avec ceux qui , 
avant i’établiirement du Chriltianifme , ont 
mené une yie fage & conforme à la Loi Na* 
turelle. Leur peine confifte à être privé de 
la vue de Dieu. 11 place , avec regret ( i ) , 
dans cetu demeure , appellée Limbes ,■ 
Homère , qui y eft honoré comme Prince de 
tous les Poètes ; il a pour compagnie Horace , 
Ovide & Lucain. Ces quatre perfonnages , 
auxquels il faut joindre Virgile, forment 
dans les Limbes une fociété particulière , 
dans laquelle ils admettent Dante ( 2 } , qui 
devient le fixlime. En voyant cet Auteur fe 
mettre lui-même au rang des Poètes, qui 
ont mérité particulièrement l’immortalité, 
ne croit- on pas entendre Horace qui 


(a) Gran duoL , (xc» Enfer, Chant 4. 
(i) Jï ch‘ i’ fui fejlo. Enfer, Chant 4. 
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vante fes Ouvrages , en difant (l): « Je me / 
» fuis élevé un monument plus durable que 
» le bronze ». H eft peu d’Écrivains à qui ce 
langage avantageux foit permis. Dame fort 
des Limbes J où il a vu plufieurs Héros, tels 
qu’Enée , Cefar , Saladin , & plufieurs Phi- 
lofophes , comme Ariftote , Cicéron , Aver- 
roès. 11 entre dans le Tartare , qui eft divifé 
en plufieurs cercles. Les amans coupables 
font renfermés dans le premier ; le Poète y 
place Sémiramis , pour avoir voulu époufer 
fon fils , & Didon & Cléopâtre pour s’être 
elles-mêmes donné la mort. Venturi rappelle 
ici le fentiment de Pétrarque , qui foutient ' 
que Didon n’a jamais manqué de fidélité à 
fon époux. 

Deux Ombres , attirées par un ligne de 
tête que Dame leur fait, volent auffi-tôt' 
vers lui. Il peint leur emprefleraent par une 
comparaifon gracieule ( 2 ) : Semblables à 

( I ) Exegi tnonumentum are perennius. 
Worzee. 

(2) Çuâfi colombe, &c. Enfer , Chant 
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r 

*■ ■ ■ . 

Oigilized 


deux colomhes J qui, emprejjésdi revoir leurs 
petits , fendent l'air d'un vol rapide , pour 
arriver promptement au nid qui leur ejl fi 
cher ; les deux Ombres quittent la compagnie 
de D 'idon & des autres âmes ,pour voler vers 
moi avee la même ardeur , au milieu de l'air 
très-empeflè , tant elles étaient fenfiiles' à 
l'invitation que je leur avais faite. 

Comme cet Kpifode eft un des plus beaux 
morceaux de ia Divine Comédie , nous al- 
lons ie préfenter tout entier à nos Lecteurs. 
II s’agit des amours de Françoife Malatefta , 
Dame de Rimini , avec Paul Malatelta fon 
beau-frère , lorfqu’ils furent furpris par fon 
époux. Françoife commence ainfi fon tou- 
chant récit, en s’adrelTant à Dante (i) : 

Françoife en gémilTant m’adreffe la parole : 

« O vous ! dont la pitié' plaint , recherche, coniole 
» Deux Amans par ie fer immolés autrefois , 
n Aux bontés de mon Dieu , s’il me rdloit des droits, 
» J’implorerois pour vous les dons de fa clémence, 

» Et vos vertus auroient leur jufie récompenfe. 


(i) O animal grai}ofo . &c. Enfer, Chant ç. 

E3 
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» Mais je vois quel defiein vous a conduit ici. 

» Écoutez , d* mon fort vous ferez e'clairci ; 

» Je puis parler, les vents ont cefîë leurs ravales. 

» La ville où je naquis , embellit ces<rivages 
» Où l’Éridan fougueux précipitant fes eaux, 

» Court aux tranquiles mers demander le repos. 
»>L’Amourquifoumettout,&qiruninllantfait naître, 

» Lui fit en niéme-tems , & chérir & connoitre 
» Des attraits dont l’éclat a pafie comme un jour. 

» L’Amour, ce fentiment que l’on doit' à l’amour , 

» Près de lui m’enivroit de fes pures délices, 

» Quemontœurgoûteencoreauféjourdesfupplices. 

» L’amour d’un même coup nous fit périrtous deux; 

» Sous ce gouffre profond . un gouffre plus affreux 
» Attend le meurtrier qui nous ôta la vie ». 

I 

Françoife Malatefia s’arrête. Dante fait 
ici quelques réflexions , & lui demande en- 
fuite par quel ligne Paul fon beau-frère 
connut qu’il en étoit aimé : 

» Françoife répondit : « Quand on eft miférab’e , 

» D’un bonheur qui n’eft plus le fouvenir accable ; 

» C’efi le plus grand des maux que l’on puiffe éprouver. 

» Mais mon récit vous touche, il ie faut achever. 

» Un jour de Lancelot l’amoureufe aventure . 

» Occupoit nos loifîrs , charmoit notre lefture ; 

>» En lifant le récit de fes heureux defiin- . 

»> Plus d’une fois le livre écliappa de nos mains ; 
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» Et le trouble confus retnt fur notre vifage , 

» Exprimant nos delîrs ,nous tint Heu de langage. 

» Un moment plus fatal acheva tous nos maux. 

)» Le livre fe rouvrit , & ncus lûmes ces m ' ts : 

»> Lancelot d’un baijir que ravit fa tendreffe...i. 

» A ce mot ma rougeur attefta ma foibk^le. 

» Eh ! quelle Amante , ô Ciel ! auroit pû réfiller ? 

» Ce que fit Lancelot , Paul ôfit le tenter ; 

‘ » Sa bouche s’approcha de ma bouche tremblante , 

» Son âme fe perdit au fein de fon amante. 

» Hélas ! depuis ce jour fi fatal à tous deux , 

» Le livre ne s’efi plus ouvert devant nos yeux ». 

Far M. de Chabanon. 

Après ce récit , Dante quitte ces amans 
infortunés , & eft conduit par fon guide dans 
' le cercle des gourmands, li y reconnoîi un 
de fes compatriotes , à qui on avoit donné îe 
nom de Ciacco(^ i ), qui fignifie porc. Ce Para- 
fite avoit été bien reçu dans les meilleures 
maifons de Florence , parce qu’il étoit gai & 
fpirituel. Le cercle des gourmands eft gardé 
par le chien Cerbère , qui eft reprefenté 
avec trois tètes comme dans la Fable. Pluton 


E4 


(i) Enfer, CAanr 6. 
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appcrçoit Dante , qui eft defcendu vivant 
dans les Enfers , & aufli-tôt il s’écrie ( i ) : 

Font, Satan ^ Tape Satan, Aleppe. 

H n’eft point de Critique qui n’ait blâmé 
ce Vers, comme dépourvu de fens. Que 
figmnent ces mots P Aleppe 1 Quelques 
Auteurs (2) répondent, que Pluton fe fert 
ici du mot Aleppe, au lieu à’Alepk, qui efi 
la première lettre de la Langue Hébraïque, 
pour témoigner fa furprife, comme nous le 
faifons avec l’inteijeftion Ah ! ou Oh ! Mais 
le plus grand nombre des Tradufteurs , re- 
garde cet endroit de la Divine Comédie, 
comme inintelligible. Qu’il me foit permis 
de bazarder une conjefture. On trouve dans 
la cinquième Satyre de Perfe, une exclama- 
tion que le Poète Latin a exprimée par le 
mot (3) Papae! Ne peut-on pas penfer 
que Dante a compofé à defl'ein fon Vers , en 

(i) Enfer, CAiJnr 7. 

I (p.) V e.n\\ir\ iitVdçl, Annotaxiomt,&c. 

(3) ... Papæ! Marco Jpondente, recujas credera 
tu nummos i Perfe., Sat. 5 , v. 79* 
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imitant ce mot Latin peu ufité , pour' mon- 
trer de l’érudition? Dans le fiède où il 
vivoit, les Auteurs aimoient à employer 
plufieurs Langues dans un même Ouvrage, 
& à inférer des mots étrangers' & peu con- 
nus ; ils croyoient paroître fubliraes en de- 
venant obfcurs. Au furplus , le Lefleur fera 
peut être moins lurpris de l’exdamation de 
Pluton , que de voir fon nom joint à celui 
de Saint-Michel , & d’entendre Virgile im- 
pofer filence à un perfonnage que les Payens 
regardoient comme la principale Divinité 
des Enfers , en lui dilant ( i y.Tiiis-toi , loup 
maudit ! On trouve en mille endroits de la 
Divine Comédie, les noms de la Mythologie 
entremêlées avec ceux de l’Ecriture-Saime; 
mais on reproche encore plus à TAuteur 
l’obfcurité de fon ftyte , qui arrête fonvent 
le Lefteur , comme dans cc pall’age que M. 
Moutonnet de Clairfons a traduit ainli (a) : 
Nous descendîmes dans le cercle lamentable , 


(i) Taci maladetto lupo. Enfer, Chant -y. 
{z) Cqfi fcendemmo, (rc. Enfer , Chant 7, 
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où Jbnt renfermés Us Avares & Us Prodigues ^ 
dont U crime eji la fource de tous Us autres. 

H faut obferver que le Père d’Aquin , Jé- 
futce , s’ed abftenu par politique de traduire 
Pendroit du feptième Chant , où Dante dit 
qu’on diftinguoit dans l’Enfer (i) Us Papes 
& Us Cardinaux , qui avaient été avares pen- 
dant Uur vie. Ce Chant cfi particulièrement 
rempli de mots recherchés & d’exprcffîons 
I barbares , qui en rendent la leôure fati- 
guante. Cependant nous avons retenu avec 
plailir cette fentence , qui caraûérife avec 
précifion le Prodigue & l’Avare (2): Ils fe 
font privés du bonheur de la vie, l’un par fa 
mauvaife manière de dépenfer l'argent , 
l autre par fa mauvaife manière de U confer- 
ver. On voit à la fuite de cette penfée plülo- 
fophique , un aflez beau portrait de la For- 
tune, qui diftribue aveuglément les biens. 

Nos deux Voyageurs vont vifiter les 


{t) E Papz , e Cardinali in cul ufa avaritfa il 

Enfer. CW7. 

. ^ e mal tener lo mondo pulcro ha 
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les bommes qui fe font abandonnés à' la 
colère & à la parelTe. lis entrent enluite dans 
une barque , conduite par Phlegias , qui leur 
fait traverfer un marais peftiferé. Ceux qui 
ont mené une vie inutile au monde , font plon- 
gés dans la fange de ce marais. Dante arrive 
aux portes d’une Cité , où Virgile eft obligé 
de le quitter pour quelques inftans. On peut 
jugef combien doit être grande l’inquiétude 
d’un homme vivant^ qui, étant arrivé au 
lieu le plus ténébreux des Enfers , fe voie 
tout-à-coup abandonné de fon guide. Virgile 
revient , & apprend à Dante qu’on leur re- 
fufe l’entrée de cette Ville , appellée Z?fré , 
& qui eft gardée par les Anges rébellcs. Ce- 
pendant les deux V oyageurs s’en approchent, 
& rencontrent les trois Furies. La terrible 
Médufe fe préfente enfuitc. Dante eft obligé 
de tourner la tête pour ne pas la voir. Voici 
comment il peint le lieu où il fe trouve ; M. 
de Chabanon le fait ainfi parler dans fa 
traduflion (i) ; 


(i) £gùZ venidj Enfer, Chant 9. 
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« Déjà fortoit du fein des ondes refoule'es 

»» Un bruit dont frémifibieni les rÎTes ébranlées. 

» Ainfi , lorfque l’Été darde fes feux brûlans . 

» Un orage s’élève & fait mugir les vents ; 

» A travers les forêts il fuit comme un tonnerre , 

» De leurs débris femés il couvie au loin la terre , 

» D’un épais tourbillon H marche environné. 

» Tout fuit , tout difparoît ; le Berger concerné 

» Cherche pour fes troupeaux un abri fàlulaire , , 

» Et la brute fe cache en fon obfcui repaire 
\ 

C’efi avec ces grands traits que Dante 
peint la rumeur des babitans de Dité , à’ 
l’afpeft d’un Meflager célefte , qui , par un 
ordre exprès de Dieu, fait ouvrir les portes 
de cette Ville ; Virgile & fon élève y entrent 
facilement. Dante eft furpris de n’y trouver 
que des fépulcbres. Les premières Ombres 
qu’il apperçoit , font celles des Héréfiarques. 
Ce Poète met parmi eux Épicure & fes Dil- 
ciples, qui foutenoient que l’àme meurt 
avec le corps. 11 joint aux Pbilofopbes Maté- 
rialiftesun Poète Italieir, appellé Farinata, 
& lui alTocie le père de Cavalcanti, quoiqu’il 
eût été intime ami du bis. L’Empereur 
Frédéric 11 , & le Cardinal Ubaldini , qui 
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avoient cultivé la Poifie Italienne avec un 
certain fuccès , n’en font pas moins enfermés 
par Dante dans ces affreux tombeaux. 

Virgile fait parcourir à fon Difciple trois 
nouveaux cercles , où les âmes font encore 
plus tourmentées. On y trouve d’abord le 
Pape Anaftafe , qui fut foupçonné d’héréfic. 
Les Sodomites y font réunis aux Ufuriers^ 
que la Ville de Cahors foumiflbit en abon- 
dance ( 1 ). L’Auteur de la Divine Comédie 
prétend que l’Ufurier commet comme le So- 
domite (a) un péché contre nature. En avan- 
çant dans la Ville de Dite , on rencontre le 
Minotaure , qui veille à la garde d’un gouffre, 
où les Centaures font occupés à lancer des 
flèches fur les Damnés. Chiron veut percer 
Dante d’un trait , parce qu’il le croit un 
coupable déjà jugé par Minos. Arrête , lui 
dit Virgile (3); ce mortel nefi point un 

(1) E Sodotna. e Caorfa , 6 -c. Enfer , Chant 2. 

(2) Perche Vufuritre Yaltra via tene. Enfer, 
Chant ). 

(}) Non i ladron , ne io anima fuja. Enfer , 
Chant ig. 
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hngand, ni mol non plus. Les deux Poètes > 
montent fur le dos du Centaure Neflus , pour 
traverfer un fleuve bouillant. Au milieu de 
ce fleuve , ils apperçoivent les Princes qui 
ont été féroces & fanguinaires , comme 
Alexandre, Attila & Eizelin , qni au tems de 
Dante , fit irùler fon Chancelier Aldobtan- 
cbn , avec douze mille Fadouans , qu’on avoit 
enfermés par fon ordre entre des paliflades. 
L’exécrable Ezzelin joignant la xaillérie à 
la cruauté , prenoit plaifir à les infulter au 
milieu de leurs tourments. NelTus conduit 
nos Voyageurs au milieu d’une forêt gar- 
dée par les Harpies. On y entend des voix 
plaintives fans voir perfonne , ce qui fait que 
Dante dit à Virgile ( i ) : « Je crois quil a cru 
» que je croyais que les Ombres qui forment 
»» ces plaintes , fe cachent au fond des arbres 
»à caufe de nous ». Nous ne rapportons ce 
pafl'age , que parce que certains Commenta- 
teurs ont loué le laconiûne du premier V ers. 


(i) Credo ch‘ ei credstte, ch’ io credefft, (rc. 
Enfer , CoAt 12. 
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Pour nous , nous n’y remarquons qu’un jeu 
de mots tiès*puéril. Ce qui nous frappe ie 
plus ici , c’eft de voir le fyftéme de la Mé- 
tcmpficofe adopté par un Poète Chrétien. 
Virgile l’engage à rompre une branche 
d’arbre ; il en fort du fang , & une voix in- 
connue reproche à Dante la cruauté qu’il a 
de déchirer lés membres d’un être animé & 
penfant. L’Ombre qui fait ce reproche , eft 
celle de Pierre des Vignes , Chancelier de 
i’Empereur Frédéric II , qui , félon quelques 
Auteurs , fe tua de défefpoir , après avoir été 
condamné à perdre la vue, & à fubir une 
prifon perpétuelle. 

' En fortani de la forêt , Dante rencontre 
fon ancien Maître de Poeile , Brunetto 
Latini , qui lui donne encore des leçons. 
Garamiffet^-vous , lui dit ce Poète Moralifie , 
des Florentins ( l ) ; cefl un peuple avare , 
envieux & orgueilleux. Le difciple écoute 
attentivement le confeil qu’on lui donne , ce 

’(i( Genia avare, inyidiofae fuperba. Enfer. 
Chant ij. 



.(8o) 

qui fournît à Virgile l’occafion de -débiter 
cette maxime (i) ; Celui-là écoute avec fruit 
qui retient une leçon. Le Poêle Florentin 
rappelle ici le proverbe Ital ien , qui dit : 
Florentin aveugle , Pifan traître. Bocace 
rapporte à ce fujet que les hnbitans de 
Florence avoient acheté anciennement des 
babiians de Pife deux colonnes de porphire. 
Les vendeurs qui regrettoient ces monumens 
de l’Antiquité , quoiqu’ils en euflent reçu la 
■valeur en argent, les défigurèrent avant de 
les livrer, 8t les enveloppèrent de manière 
que les acheteurs ne s’apperçurent de cette 
fraude , que lorfqn’ils furent arrivés à Flo- 
rence. Cette aventure fit naître aufli-tôt le 
proverbe que nous venons de rapporter. 

Brunetto Latini quitte Dante, en lui 
recommandant fon principal Ouvrage, inti- 
tulé le Ttéfor. On aceufa Dante d’ingrati- 
tude , pour avoir placé fon ancien Maître 
en ; Enfer. Quelques Auteurs tâchèrent de 
l’excufer, en difant qu’il avoit agi ainfi, 

(i) Bene qfeolta chi la nota, Enfrr, Chant 14. 

moins 
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ïftoîns parïiaine contre Brunctto Làtini per» 
fonnellement , que par aniinofité contre les 
Guelfes en général. Plufieurs Commenta- 
leurs ont remarque que l’Auteur de la Divine 
Comédie a affeélé de placer en Enfer quel- 
ques perfonnes qui jouinbient d’une brillante 
réputation > & en Paradis , d’autres perfonnes 
qu’on ne s’attend pas à y trouver , telles que 
i’Enpereur Trajan , qui étoit payen , &. 
Mainfroi , Roi de Sicile , qui mourut excom. 
munié. 

Virgile & fon élève font tranfportés fur le 
dos de Gérion au bord d’un puits , appelle 
Malebolge j fit qui eft partagé en dix cercles. 
Quelques Hiftoriens penfent que les divilions 
de ce gouffre infernal , font imitées du Fur- 
^atoire de Saint-Patrice , qui eff décrit dans 
le Roman de Guérin de Duras. Cette diffri- 
Bution en dix cercles , dans lefquels Dante 
enferme les âmes les plus coupables, lui 
donne lieu d’appeller le puits Malebolge, 
c’eft-à-dirc , mauvaife demeure ou aQreux fé- 
jour. Les premières Ombres qu’on trouve 
dans le Malebolge, font celles des hommes 

F 
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qui ont enlevé des femmes , & qui en ont 
fourni aux autres. Les Simoniaques qui ont 
vendu ou fait fervir à leur profit particulier , 
les biens fpiriiucls , viennent enfuite. Le 
Poète s’écrie avec douleur (i): Hdas! 
combien de maux , ô Conjïamln ! a caujes , 
non pas votre converfion , mais cette dona' 
tîon , par laquelle vous.ave^^ le premier enn- 
chi le Tape ! On voit que Dante étoit trop 
animé contre Charles de Valois, & contre 
la Nation Françoife , pour reconnoitre que 
les Papes doivent leur patrimoine à Pépin- 
Je-Bref & à Charlemagne. Du nombre des 
Souverains Pontifes eft Nicolas III , de la 
femillc des Urfins (i), qui ne fongea qu’à 
faire la fortune de fes parens. Le Poète les 
appelle ourfons , ou petits ourSj parallufion 
au nom des Urfins. 

Dante tombe enfuite fur Boniface VIII , 
qui mourut de honte & de douleur de s’etre 

( I ) Ahi, Conflantin . di quanta mal , û-c. Enfer , 
Chant 19. 

.(î) Cupido fi per avantar gli Orfatti, Enfer, 
Chant 19. 


/ 
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Vu pïironnîer de Philîppc-Ie-Bcl , dont it 
ïtoit ennemi déclaré. On doit excufer Dantt 
d’avoir mis en Enfer ce Pape , dont Saint- 
Céleftin a dit ( i ) : Il entra comme un re- 
nard , régna comme un Lion , & mourut 
comme un chien. Clément V , Pape François , 
& né en Gafcogne , a Ton tour. Le Poète 1 o 
défigne en ces tenries (2) : Un Pontife venu 
du côté de L’ Occident , fans foi ni loi, & 
digne de fuccéder à Nicolas & à Boniface 
VIII. Clément V entra dans les vues de 
Philippc-le-Bel, qui défiroit l’extinétion de 
rOrdre des Templiers. Pour mieux faire 
fentir foii indignation , le Poète emprunte 
ici le ftyle figuré de l’Apocalypfe (3) : 
L'Evangélipe ne parle-t-il pas de vous, ô 
Pontife ! lorfquil dit (4) .* « J‘ai vu celle qui 
♦> ef affife Jur les eaux fe profituer avec les 

(1) Intravit ut vulpes . regnavit ut leo, mortuus 
ut canis. 

(a) Di verponente un paflor ftn\a legge, (re> 
Enfer , Chant 19. 

(j) Di voi.pajlur , ifc. Enfer , Chant 19. 

(4} Saint-Jeu , Âpocalypfe 

le a 



(80 

U Rozi de la terre ». En parlant ainfi , dît 
Venturi , Dante s’embrouille. 

Le puits infernal renferme les Devins , les 
Magiciens, & tous ceux qui ont entrepris de 
prédire l’avenir par le moyen de l’Aftrologie 
judiciaire. Le Poète diftingue dans ce nombre 
Mamo , fille de 'l'iréfias , qui donna fon nom 
à la Ville de Manioue, où Virgile étoit né. 
Nos Voyageurs palîent dans un autre cercle. 
Pour mieux repréfenter la violence du feu 
que les Démons y entretiennent , Dante fait 
par comparaifon une belle defeription de 
l’Arfenal de Venife (i): Comme on fait 
houillir pendant l'hyver dam l'Arfénal de 
V tnife , le goudron dont on fe fert pour rèpa~ 
Ter les Navires endommages. L" un conjlruit 
un f^aijjeau neuf^ pour remplacer celui qui 
ne peut plus aller en courfe ,* Vautre calfate- 
le vieux Navire qui a le plus navigué } celui-ci 
travaille à la proue , celui-là à la pouppe^ 
L un préparé les rames , Vautre les cables ; 
eelui-là arrange les petites voiles, celui-ci 

(0 Qualm nel ^7x*na , (rc. Enfer , Chant ai. 
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t artimon. C’ejl alnfi que dans le Malbolgt 
on fait bouillir la poix qui s’attache çtiX bords 
de tous côtés , non pas par la force naturelle 
du feu , mais par un effet de la puiffance di- 
vine. Dix démons accompagnent Da/zre; le 
bruit enrayant qu’ils font déplaît beaucoup 
au Poète vivant, qui prend cependant le 
parti de les laifl'er crier à leur aife (i). A 
l'Êglife , dit-il , on prie avec les dévots , au 
cabaret on chante avec les ivrognes. Cette 
penfée efi devenu un proverbe , que nous 
rendons ainli en François; Il faut heurler 
avec les loups. Débarrafl'és des diables qui 
les importunoient , nos voyageurs conti- 
nuent leur route, en gardant un profond 
fiience ; l’un marche devant , & l’autre le 
fuit (3) , comme deux Cordeliersqui voyagent 
enfernble. Ilf entrent dans le Irxièine cercle , 
où il voyent les hypocrites. Parmi ces mal- 
heureux, le Poète met certains Croifés d’un 

(1) Nolla chiefa co' fanti j, e in ta vema co' 
ghiottoni. Enfer , Chant 2ï. 

(2) Taciii foli... corne i Fraümlnori . (te. Enfer^ 
Cbiint 13. 
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Ordre inditué par le Pape Urbain IV (i)u 
Ils fai foient veeu daller combattre les 
dèles ; mais ils reJlQient tranquilement dont 
leurs maifons pour y faire bonne chère, 
pour coucher avec leurs femmes. Cet Ordre 
les dilpenfpit de toute charge publique: la 
Pape les avoit inltitués fous le nom de Reli- 
gieux de Sainte-Marie ; mais le peuple les 
appelbit pardérifion (a) les frères joyeux , 
ou, félon l’expredron d’un ancien Traduc- 
teur, les frères Roger Bon-tems. 

Dante fe trouve fatigué & perd courage- 
Virgile lui reproche fa lâcheté , & ranime 
fes forces par cette belle fcntence (3): On 
n'acquiert point de réputation en refiant cou-' 
ckè mollement fur la plume & le duvet. La 
feptième Chant contient ceux qui ont com- 
mis des vols ; ils font déchirés par des fer- 
pens , Su leurs entrailles renaiHent lâns cefla 


(1) Enfer , Chant 2j. 

{;i) Frati godenti.'^xAex , Cham i\. > 

(3).... Soggeruio in piuma, infama non ft 
sien, nefoito coltre. Enfer , Chant 2^ 
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pour être dévorées de nouveau. L'Auteur 
de la Divine Comédie les compare au Phénix 
( i) : Ainfi les Pkîlofophes nous ajfurent qut 
ie Phénix meurt après avoir vécu environ, 
cinq cens ans , & qu'il lenaît auffi-tôt. Il ne 
mange ni herbe , ni graine pendant fa vie { 
mais il fe nourrît d'encens Odamome, & Je 
forme un bûcher de myrrhe. Dans le cercle 
des voleurs, on trouve Vanni Fucci de 
Piftoie , qui avoit volé les vafes facrés & les 
principaux ornemens de fon Églife. Des 
perfonnes innocentes furent condamnées au 
dernier fupplicc pour ce vol , dont on ignora 
d’abord les véritables auteurs. Vanni Fucci 
s’étoit diftingué par fa bravoure dans la 
guerre des Guelfes & des Gibelins. Il avoit 
cultivé en meme-tems la Poefîe Italienne; 
mais avec peu de fuccès. Dmu'Ac fenthumi- 
üé de trouver cinq de lés concitoyens parmi 
les voleurs.. Le vingt-cinquième Chant , où 
une partie des Ombres eft métamorphofée 
e^n ferpens , paroît aux Commentateurs 


(i) Cofiptr ü. gran fa\i, (rc. Enfer, Chant 24.^ 
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di/Ecile à comprendre. Les voleurs font 
fuivis des fourbes, tels que Diomède & 
Ulyfle, qui enlevèrent par fupereberie 1er 
Palladium de Troye. Le Père d’Aquin trouve 
que Dante a commis ici une contradiftion. 
Virgile défend à fon difciple de s’entretenir 
avec les anciens Héros de la Grèce, qui 
n’entendent pas les Langues modernes, & le 
Poè'ie Italien renvoyé UlylTe, en lui difant 
en Lombard: P^a-t-en, je ne t’écoute plus, 
» (i) Cela me feivble bien dur », ajoute le 
Père d’Aquin. Le plus remarquable des 
fourbes cités dans la Divine Comédie , eft le 
Comte GuidondeMonfeltri,qui quita l’état 
Militaire , pour entrer dans l’Ordre de Saint- 
François. Voltaire parodiant ce morceau du; 
Poème de Dante , fait parkr ainli le per-^ 
fonnage dont il s’agit (a) : 

« Je m'appeDois le Comte de Guidon ; 

» Je fus fur terre > & foldat & poltron. 


(i) Jffat‘tnva,più non Enfer, ChaR» 

ay. 

(a) Enfer, C/jûflt. 27.. 
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» Puis m’eorôlai fous Saint-François d’Allilè, 
» Aün qu’un jour le bout de fan cordon 
» Me donnât place en la célede Eglife ; 

» Et j’y ferois fans ce Pape félon , 

» Qui m’ordonna de fervir fa fcintife , 

» Et me vendit aux griffes du démon. 

» Voici le fait : Quand j'étois fur la terre, 
n Vers Rimini je fis long-tems la guerre , 

» Moins , ie l’avoue, en Héros qu’en fripon. 

» L’art de fourber me fit un grand renom. 

}> Mais quand mon chef eut porte' poil grlfon, 
» Tems de retraite oùxonvient la fageffe . 

» Le repentir vint ronger ma vieilieife , 

» Et j’eus recours à la con&ffion. 

» O repentir tardif & peu durable ! 

» Le bon Saint-Père en ce tems guerroyoit, 

» Non le Soudan, non le Turc intraitable; 

M Mais les Chrétiens qu’en vrai Turc H pillait. 
^ » Or fans re^â pour thiare & tonfure , 

»> Pour Saint-Frnnçois , fon froc & fa ceinture 
» Frère , dit il , il me convient d’avoir 
» LncelTamment Prénefie en mon pouvoir. 

» Confeilie-moi, cherche fous ton capuce 
» Quelque beau tour , quelque gentille afiuce 
» Pour ajoûier en bref à mes Etats , 

» Ce qui me tente , & ne m’appartient pas. 

» J’ai les deux clefs du Ciel en ma puiflânce; 

» De Célefiin la dévote imprudence 
I» S*«n ferrait mal , & moi je fai; ouvrir 
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»» Et refermer ïe Ciel à mon plaifîr. 

»> Si tu me fers, ce Ciel eft ton partages 
»* Je le fervu, & trop bien , dont j'enrages. 

>» Il eut Prénefle , & la mort me faifit. 

>» Lor* devers moi Saint-François defcendir^ 

» Comptant au Ciel amener ma bonne âme ; 

» Mais Belzébut vint en polie St lui dh : 

» Moniteur d’AlKse, arrêtez , je reclame 
J» Ce Confeiller du Saint-Père , H eft mien ; 

>• Bon Saint-François, que chacun ait le fieni: 
» Lors tout penaut le bon-homme d’Alftse 
» M'abandonnoit au grand diable d’Enfer. 

» Je lui criai : Moniteur de Lucifer , 

>* Je fuis un Saint , voyez ma robe grife; 

» Je fuis abfous par le Chef de l’Eglife. 

» J’aurai toujours, répondit le démon , 

M Un grand refpeèl pour l'abfoluiion. 

» On eft lavé de fe» vieilles fottifes , 

» Pourvu qu’après autres ne foieni commHcs. 

M J’ai fait fouvent cette diftinèlion 
» A tes pareils , St grâce à l’Italie, 

» Le diable fait de la Théologie. 

» Il dit , St rit » ; je ne répliquai rien- 
'A Belzébut , il railonnoit trop bien. 

Lors il m’empoigne , St d’un bras roide St Ibrme,. 
11 appliqua fur ma :rifle épiderme 
Vingt coups de fouet , dont bien fort il me euh 
Que Dieu le rende àBonilace huit! 

Le Conue de Guidon qui avoit renoncé à 
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i’habillement Militaire , pour endolTer la 
robe de Religieux ^ ne fut pas alors le fcul 
modèle d’inconftance. II e(t encore queftion 
dans le même Chant d'un Prince Tofcan, 
appelle Machinardo (i),qui paflbi; fit re- 
palToit fans celle du Parti des Guelfes à celui 
d-4S Gibelins. Cet endroit de \i Divine Comé- 
die nous rappelle ce Vers de la Henri’ade , 
qui regarde le Comte de Joyeufe: 

li prie, quicta , reprit lacuirafle & la haïr*. 

On voit dans le neuvième cercle du puits 
infernal , Mahomet & d’autres Héréfiarques 
célèbres , parmi lelquels Dame place un 
Troubadour , nommé Bertrand de Born. Ce 
Poète Provençal excita à la révolte le fils de 
Henri II , Roi d’Angleterre. Le vingt-hui- 
tième Chant où ileft parlé des traîtres à la 
Patrie , confondus avec les Hérétiques qui fe 
déchirent Tes entrailles (a)^ nous a paru 

‘ (i) Che muta parte dalla fiate alverno. Enfer , 
Chant VJ. 

(a) On peut en juger par ces Vers que nous noua 
dUpenfoos de traduire : 

_ J raie gambe ptnde\au,&c,^izt, Chant lit 
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contenir des peintures dégoûtantes. Le Pocte: 
reconnoît dans ce Heu un de Tes parens qui 
avoit été foupçonné d’Héréfie. H entre dans- 
le dixième cercle où les faudanres font punis; 
Griftolino d’Arezzo y étoit enfermé pour 
avoir trompé le bâtard d’un Évêque de 
Sienne, en promettant de lui apprendre le 
jnoyen de voler dans les airs. Ce fecret qu'on 
vient de mettre en pratique depuis deux ans , 
fât payé fort cher & ne réulTit pas. Cepen- 
dant Griffolino fut brûlé comme Magicien. 
Ce qui paroît plus lingulier, c’elt que Minos 
l’a condamné , non pas pour avoir abufé de 
la crédulité de fon difciple , mais pour s’étrc 
abufé lui-même en exerçant l’Alchymie, 
dans l’efpérance de faire de l’or ( i ) : Je fus , 
(dit cet Alcbymifte , le \ral figne de la Na- 
ture. Dante parlant en cette occafion de la 
vanitédes habitans de Sienne, qui fc croyoient 
plus inltruits que les autres peuples de l’Ita* 
lie, dit â Virgile (a); Vit-on jamais un 


\i) J fui dl naturahuona Jimia. Kn(er, Chant 29. 
. (a) Or fu giammai . 6-c. Enfer : Chant 19. 
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fi'jplc aujjî va.'/: celui de Sienne ? Sa va- 

nité j.'/pa^t, aile de la Nation Françoife. 

Le Pocts.Tolcan n épargné perlonne dans 
Jfa Divine Comédie, ni l'es compatriotes, ni 
les etrangers; l'on ftyle en paroit plus pi- 
quant. Ü voit dans le dixième cercle la femme 
de Putaar, qui tenta de léduire le chafte 
Jofep b ; ics adultères &. ie> inceftueux y font 
confondes a' ce les faux-iiiaunoysurs & les 
faulTaires ne toute elpèce. Du nombre de ce» 
derniers, eft Schicchi (i): qui avoit l’art 
d’imiter parfaitement le gefte & la voix de 
ceux qu’il vouloit reprélenter. Cet intriguant 
employa fon talent en faveur d’un Donati , 
qui anroit été privé de la fuccelïion d’un de 
fes parens , fi Schicchi n'avoit pas diâé un 
faux tefiament , par lequel Donati étoit dé- 
claré Légataire univerfel. Le faulTaire fe mit ' 
dans le lit du parent mort , que l’on garda 
comme vivant pendant quelques jours, fit fit 
écrire un tefiament , que le Notaire trompé 
attefta avoir été diâé par le véritable parent. 


(i) Enfer, Cktua }o. 
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ïl ïfi facile de reconnoîtxe ici que RegnardI â 
tiré de la Divine Comédie le fujet de fon 
Légataire univerfel ,Coméé\e agréable , dont 
on loue le ftyle ; niais dont on défapprom e 
le fond, comme éunt préjudiciable aux 
mœurs. 

En fortant du puits infernal , Dante ap> 
perçoit des Géants, qu'il prend pour de 
grolTes tours ; un de ces Géants fait un bruit 
épouvantable 4 en donnant du cor, St 
s'écrie ( i ) : 

I 

Rafol mai amech fabï abrù. 

On reproche an Poëte dont nous analy- 
< fons l’Ouvrage , d’avoir fonvent employé 
des mots barbares fit des expredions inintel- 
ligibles. Les Commentateurs qui ont le plus 
de fagacité, ne peuvent pas raifonnable- 
ment fe datter d’avoir compris le Vers qu’on 
vient de lire. Mais Dante nous paroît du 
moins excufable en cette occafion , puifqu’il 
commence par nous avertir qu’en faifant 


(i) Enfer, Chant }i. 
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parler ainii Nemrod , il a eu deHein de râ- 
préfenter par l’obfcurité de fon langage , la 
confufion des Langues au temsde la Tour da 
Babel ( I ). Nemrod, dit- il , parle un langage 
dont perfonne ne fe fert dans le monde entier. 
Voila donc le Poëte juftifié par fa propre 
réflexion. Pourquoi chercher du fens où il 
n’a pas eu deflein d’en mettre. Nos Voya- 
geurs s’éloignent des Géants , 8t pafTent fur 
le bord d’un Lac glacé. Pour exprimer com- 
bien eft affreux ce féjour, où la glace ne 
difparoît jamais , Dante employé cette com- 
paraifon (a): Pendant Vhyver , le Danube 
en Autriche , ù le Tandis fous un Ciel ri~ 
gpureux , ne couvrent pas leur Ut de voiles 
jaufp. épais. Si les montagnes de Tabemich 
ù de Piétrapana s‘ étaient ébranlées fur cette 
gfict éternelle , elles n‘ auraient pu la fondre 
fr la faire craquer fur les bords. Les 


,(i) Pure fn lingua^o ntl mondo non s'ufa. 
Enfer , Chant j2. 

(i) Non/ece al eorfo , ire. Enfer , Chant j î. 

0 * 



Commentateurs ont trouvé dans ce palTage 
de la Divine Comédie ,\ts Vers de Dameù 
barbares & fi obfcurs,que plufieurs d’entr’eux 
fe font dhpenfés de les traduire. Nous avons 
eu la même retenue , & la Traduflion de M. 
Moutonner de Ciairfons nous fert ici fort 
heureufement. 

Une trahifon du Comte Ugoün , Gouver- 
neur de la Ville de Pife , dont il voulut 
nfurper la Souveraineté, fournit à la fin du 
Poème de Y Enfer , le morceau le plus inté- 
reflant de la Divine Comédie. Pour mieux 
ie faire connoître , nous allons le rapporter 
traduit fidèlement par Watelet (i). 

« Ugolin foulève fa tête , & fe détacbe de 
M fon horrible proie. 11 efluye fes lèvres en- 
» fanglantées , avec les cheveux de ce crâne ‘ 
» qu’il avoit à demi rongé , puis il me parle 
CR ces mots' : 

» Veux-tu donc que je renouvelle ma 

douleur & mon défefpoir? Je les fens 
»> renaître à la feule penfée du récit que tu 


(i) La boccafolltvàt &c. EnfA , Chant j}. 

mct 
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>»me (îemandes. JJ’importc, je «onfens k 
») gémir de nouveau , pourvu que mes pa- 
»♦ rôles deviennent des femences d’horreur, 
» & qu’elles couvrent d’opprobre à jamais 
» le perfide que je dévore. Je ne fais qui tu 
Mes, ni par quelle voye tu as pu pénétrer 
»>ici bas; mais à ton langage je te crois 
»> Florentin. Le nom d« Comte Ugolin ne 
» t’eft pas inconnu ; je fuis ce malheureux, 
» & voila l’Archevêque Roger. Il me refte 
»à t’apprendre pourquoi je le tourmente 
» ainfi. Je lui donnai ma confiance, & vic- 
M time de fa méchanceté j’en fus trahi. Je 
M mourus, tu le fais, fans doute; mais ce 
M que tu ne fais pas , c’eft combien ma mort 
» fut cruelle ; tu l'apprendras , St tu frémiras 
» de fon crime. 

' » Une étroite ouverture éclairoit le ca- 
» chot, qui a retenu depuis ma mort le nom 
»>de cachot de la faim , & dans lequel on 
M aura fans>doute fait périr d’autres raalheu- 
» heureux. Plufîeurs lunes m’avoient éclairé 
M déjà , lorfque je fis un fonge affreux , qui 
M fembla déchirer à mes yeux le voile de 

.G 
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» l’avenir. ... Je m’éveillai , le jour ne par* 

» roilToit point encore ; j’entends autour de 
M moi mes enfans qui pleuroient en dormant, 

•> & qui demandoient du pain. Ah ! que tu 
» es cruel fi tu ne frémis pas du preflenti- ' 
» ment dont je fus frappé ! Qui pourra ja- 
»> mais t’attendrir fi tu m’entends fans verfer 
»> des larmes ? Noiis nous étions tous éveil* 
» lés J l’heure où l’on devoir nous donner 
»>ù manger s’approchoit. Les fonges qui 
i> m’avoisnt agité me glaçoient de crainte*... 
H Dieu t j’entends murer la porte du cachot. 
»> Je fixe tout-à-coup mes regards fur le vi- 
» fage de mes enfans , je ne verfois plus une 
» larme , j’étois pétrifié. Pour mes fils , ils 
** pleuroient ^ & mon petit Anfelme me dit : 
» Comme vous nous regardez , mon père ! 
» Ah ! qu’avez- vous ? Je ne pleurai point 
»» encore ; je palliîi le jour entier , je paflài la 
» nuit fans prendre de repos. A peine les 
» premiers rayons du jour fuivant péné- 
» troient dans mon cachot , que je vis tout 
» à la fois fur le vifage de mes quatre enfans 
» l’image de' la mort qui me meuaçoit. Je 
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» cède à la douleur , je me mord> les deux 
» mains / Sa dans i’inltant même mes enfans ^ 
»> qui prennent ma rage pour 1 ’eftêt d’une 
)> faim preflante , fe levèrent & me dirent : 
» Mon père , que ne nous manges-tu plutôt? 
»> C’eft toi qui nous a donné cette mifprable 
» chair ; reprends-la. Je me fis violence alors 
♦» pour ne pas augmenter leurs peines. Ce 
>> jour & le fuivant nous refiàmes dans un 
>> affreux filence. Ah ! terre Impitoyable j 
»> que ne t’onvris-tu fous nos pas! Le qua- 
J> trième jour arrive enfin. Gaddi fe jette 
»> étendu à mes pieds, & me dit: Mon père, 
» tu ne peux donc pas me fecourir ? II meurt ; 
♦> & du cinquième au fixième jour mes trois 
>> autres enfans périrent l’un après l’autre 
M fous mes yeux. J’avois moi-mème déjà 
s> prefque perdu le fentiment & la lumière j 
♦> je me roulai' fur leurs corps que j’embraf- 
» fois , & trois jours après leur mort , je les 
» appcllois encore. La faim eut plus de 
» puifianee que la douleur , j’expirai. 

» En difant ces mots , les yeux enflammés 
»» de fureur , il fe rejette fur le crâne fanglant , 

G a 
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& il le ronge de nouveau , femblable à un 
» chier, aifàmé qui dévore les os d’un ca- 
» davre »>. 

M. Marmontel (i) compare ce tableau à 
celui de la Henrlade , qui reprcfente une 
mère égorgeant fon fils pour aflbuvir fa faim. 
Certains critiques foutiennent que l'Epifode 
du Comte UgOlin fait frémir fans attendrir. 
Pour nons , nouo éprouvons que ce recit dé- 
chire l’àme ; & nous adoptons le fentiment 
de ceux qui ont dit , « que fi. le refte du 
» Poème red'embloit à ce morceau (a) , ce 
») feroit un Ouvrage divin , un miracle en 
» Poéfîe ». M. le Beau , célèbre Écrivain , en 
portoit fans doute le même jugement , puif 
qu’il nous a laifTé uneTraduftion de ce mor- 
ceau de la Divine Comédie en beaux Vers 
Latins. L’Épifode qu’on vient de lire , eft 
terminé par une imprécation contre les Pi- 


(i) M. Marmontel , Poétique Françoîfe. v} 6 f , 
r. a.p.44. 

. (7) M. -Palomba, heures d’un Anglais , tra~ 

duites de P Italien , Lettre 9. p. 796. 
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fans, que les Littérateurs les plus difficiles 
ont toujours admirée. M. de Galfendi l’a 
readue en Vers de la manière fuivante ; c’eft 
encore le Comte Ugolin qui parle (i) : 

« D'une voix efErayantc , auiïi-tSt il s’écrie : ' 

»> Pife, funefles murs, lieu fatal , Peuple impie , ' 

» Puifent tous les humains contre toi conjurés, 
n Renverfer ces remparts fur tes corps déchirés ! 

» Et li ce n’eR alfez de la Itaine du monde , 

I» Que jufques dans ton fein la mer roule fon onde! 
>* Puiffe-t-elle entraîner , par un effort nouveau , 

'» La Gorgone & Caprée aux bouches de l’Arno ; 

M Et contraindre ce fleuve arrêté dans fa courfe , 

» A ramener fes flots en fureur vers fa fource ! 

M Puifle-t-eüe engloutir tes Palais renverfés, 

» Et tes Citoyens fous leurs toits écraféi ! 

» Il falloit me punir , Pifans , fi j’éto s traître. 

» Mais , cruels ! mais , mes fils, hélas! pouvoicnt-ils 
» l’être? 

>» Ah ! fi jeunes encor , devoient-ils panager 
» Le fuppiiee infernal inventé par Roger ? » 

Après s’être éloigné du Comte Ugolin , 
Da/ite trouve fur fon paflage , Alberic , Sei- 
gneur de Faenza , appelle le Frère Alberic , 


(i) AhiPifa^ (rc. Enfer, Charnu. 
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parce qu’il e'toit entré dans l’Ordre de» 
frères Joyettx. Ce Prince barbare fe brouiila 
avec eux ; & pour leur faire éprouver les 
cruels cfi'ets de fon refl'ehtiment , il les in- 
vita à un repas fpleridide , fous le prétexte 
d’urte réconciliation. Ces malheureux cou' 
viés furent tous maflacrés par Ion ordre , 
au moment où l’on commença à fervir les 
fruits qui avoient été donnés pour lignai. 
Une trahifon fi noire, fit naître ce pro- 
verbe Italien : ( t ) Il a mangé des fruits du 
frère Albéric y pour défigner une perfonne 
aflafltnde par un traître. Dante apperçoit 
dans le même cercle un Génois, qui -lui 
fournit l’occafion de faire une fortie contre 
les habitans de Gènes ; (2) Mifcrahles Gé- 
nois , qui prenez toutes fortes de mafques, & 
qui êtes remplis de vices , pourquoi nêtes- ^ 
vous pas bannis du monde entierl fai trouvé 
en Enfer un de vos Concitoyens ; la Romagne 
n’a jamais produit d'homme aujji méchant^ 



(1) Ha asuto delltfrutta di Frate AlberîgOy 
(1) AldG^cneji, &ç. Enfer, Chant |j. 
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JSn voyant cet air de méchanceté qui ne U 
quitte point , on diroit quil ejî encore fur ia 
terre au nombre des vivant. Les Commen- 
tateurs prétendent qu’en comparant ce Gé* 
nois au Peuple de la Romagne , Dante a eu 
defl'ein de rappeller cet autre proverbe lu» 
lien : ( I ) Le T ofcan a le poil roux , le Lom- 
bard l'a noir , l'habitant de la Romagne eJî 
de tout poiL Le trente-troilième Chant de - 
l’Enfer que nous venons de parcourir , eft , 
félon Rofa Morando (2) , un des plus beaux 
morceaux <« dont la Poéfie halienne puiHe 
» fe glorifier ». Après avoir vilîté les diffé- 
rens cercles de l’Enfer , Dante voit un 
grouppe d’ombres enfermées dans le lac 
glacé , ayant à leur tète Lucifer, Prince des 
Démons , ce que le Poète exprime par ces 
paroles tirées de l’hymne de la Paflîon : 
(3) Vexilla Regis prodeunt , c’eft-q-dire , 

(2) To/cano rojfo , Loinbardo nero * RoTnagno 
dogni pelo. 

(2) Tratii che poffa vantare la Poefia Italianat. 
Rofa Morando , ojjervaxioni , (rc. . 

(}) Enfer, Chant 

\ ' G 4 
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les Etendards du Roi de t Enfer paroiffent, 
li el't^dit de ce fameux Lucifer dans la Di- 
vine Comédie (^ï) , que fi avant d’avoir eu 
l’audace de fe révolter contre fon Créateur, 
il fut auffî beau quil ejl laid maintenant , 
î7 doU bien regretter fon premier état. Cet 
Ange rébelle a jour compagnie , Judas 
Ifcariote , Brutus , CafTius , & tous ceux qui 
fe font foulevés contre leurs Priiices. 

C’eft ainfi que finit la première partie dç 
Ja Divine Comédie j que le Poète a intitulée 
VEnfer , 8t qui fut prefque entièrement com- 
pofée dans la Vallée de Langarina. Cette 
première partie eft regardée comme la plus 
belle du Poème entier de Dante. On y trouve 
en eftèt des deferiftions plus variées, des 
épifodes plus intéreüans , & un ftyle* plus 
pompeux & plus énergique. Les Italiens ^ 
fixent à cette époque l’origine de la ^Satyre .. 
çn leur Langue (a), à laquelle ils donnèrent 


(i) S^à fu J 1 bel J coin’ egü è ora bruto , 
Enfer, Chant 34. 

(1) Ç:)HeIvetro, p. iji» 
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' d’abord le nom de Terxfl Rima , ou de Can- 
to , parce que Dante à qui ils en attribuent 
l’invention , avoit compofé fa Divine Comé- 
die par tercets , & l’avoit divifée par Chants. 
Cependant Brunetto Latini avoit mis au 
jour , plulieurs années avant que le Poème 
de Dante parût , un Ouvrage en Vers , inti- 
tulé Fataffio, qui étoit aulTi compofé de 
tercets , & partagé en Chapitres. Mais 
comme la Divine Comédie fit d’abord ou- 
blier toutes les Poéfies Italiennes qui avoient 
paru jufqu’alors, les Italiens en tirèrent les 
deux dénominations , qu’il commencèrent à 
donner à leurs Satyres, lis fe perfuadent que 
les dix-neuvième, vingt -fixième & trente- 
troifième Chants de l’Enfer, font les plus 
belles Satyres qui ayent jamais été compo- 
fées en quelque Langue que ce foit. <« On y 
>» trouve , dit Villani ( i ) , la raillerie pi- * 
» quante d’Ariftophane , le fej d’Horace , la 


(i) Havvi il rijb mordace di Arijtqfane ; hawi 
ilfaledHora^tjo i havvi lo flomaco e Vatnardre/ 
di Per/io c di Giuvenak. V iilani « Difc. Potf. Gioc. 


( ) 

» véhémence & le fiel de Perlé & de Juvé- 
>»nal«. Comme le nom de Satyre netoh 
point encore employé dans les Langues 
vulgaires au tems de£>anre, leTrillin a en 
recours aux Poètes Provençaux, qui don* 
noient le nom de Sirvemes à leurs pièces 
Satyriques, divifées pareillement par tier- 
cets , & il appelle Serventejt , les trois Chants 
de l’Enfer , que nous venons de citer. Vin- 
ciguerra fut le premier, félon Villani (i) , 
qui employa vers la hn du quinzième âècle 
le nom de Satyre en Langue vulgaire. 

Orcagna repréfenta l’Enfer dans fon Ta- 
bleau du Jugement dernier, d’après les idées 
que la Divine Comédie lui fournit , & co 
Tableau fut placé dans l’Églife de Sainte- 
Marie la nouvelle , à Florence , dans le fiècle 
même où Dame venoit de mourir. Borghini 
repréfenta , pour la coupole du grand Dôme 
de cette Ville, Lucifer tel qu’il eft dépeint 
dans le trente-quatrième Chant. Bufiâmalco , 
autre Peintre de Florence , vers le milieu du 


(a) Villani , Difc. Foef, Gioc. 
! 
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niéme fiècle , donna en fpeftaclc l’Enfer de 
Dante dans des barques arretées fur l’Arno, 
On conjefture que ce fpeftacle, fans paroles 
ni mulîque , a pu néanmoins donner i’idée 
des premier® Pièces de Théâtre qu’on re- 
préfenta dans le. Cède fuivant. A la fin du 
Cède où Bufl'amalco vivoit , un autre 
Peintre Florentin , appellé SandroBoticello , 
« voulant , dit Florent-le-Comte ( i ) , entrer 
» dans les fpéculations de la Philofophie , & 
» même graver une partie de l’Enfer , que le 
» Poète Dante avoit décrit; i! y réufllt mal , 
» & loin d’être favorifé des biens de la for- 
»> tune , il devint pauvre ». 


(a) FI. le Comte, Cabinet des Singularités 1 1 , u 

p. 100. 
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LE PURGATOIRE. 

T . . 

J_i A fécondé partie de la Divine Comédie , 

eft appeliée le Purgatoire. Dante le place 
vers le Pôle Antarftique , fur une montagne 
du Paradis terreftre. La première perfonne 
qu’il y rencontre efi Caton d’Utique , qui efi 
le Podefta ou grand Bailli de cette demeure, 
divifée comme YEnfer en plulieurs cercles. 
Le Père Berti , Auguftin , examinant le fyf- 
téme Théologique du Poète , qui met dans 
la route du Paradis Caton d’Utique cou- 
pable de fuicide , rappelle le jugement que 
Saint- Auguftin a porté fur le crime de ce 
fameux Romain. Ce Père de l’Églife (t) a 
trouvé de la lâcheté dans l’aâion de Caton, 
^ue les Hiftoriens ont vantée comme hé- 
roïque ; les partifans de Dante on( cherché 
les moyens de le juftifier. L’Auteur de la 
Divine.Comèdie ne croyoit pas , fans doute , 

(i) S. AuguAin , ^tède Dieu ^ L 19. c, 4, 
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que les excomunications lancées par les 
Papes , puflent nuire dans l’autre inonde , 
puifqu’il a mis dans fon Purgatoire Mainfroi , 
Roi de Sicile , que Clément IV fit priver des 
honneurs de la l'épulture. Ce Prince que leS 
Hiftoriens ont placé au nombre des Poètes 
Italiens, prie Danre de détromper fa famille, 
qui le croit damné , & de rétablir fa réputa- 
tion parmi les vivans. Sordel de Mantoue , 
célèbre Troubadour, figure aufll dans le 
même lieu. 0*n a remarqué le pallage du 
Poème , où Dame donne le nom du princi- 
pal Dieu des Payens à Jéfus-Chrift , dont il 
rappelle la Paffion , en difant ( « ) : D pmJTant 
Jupiter J qui été crucifié pour nous lorf- 
que vous étie\ fur la terre ! Rofs Morando 
' dit qu’il n’eft pas rare de voir dans les Poètes 
Chrétiens le nom de Jupiter donné au vrai 
Dieu; & Venturi lui répond plaifamment: 
« Qu’on trouve des gens qui louent ces ex- 
»> preflions là ; & d’autres qui admirent cei« 


(i) O Jbmmo Gipve , che fojli in terra per noi 
crucifijp). Purgatoire , Chuat 6, 
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»qui les louent; tant il cft vrai de dire^ 

» ajoûte Venturi en imitant Boileau , que ( i ) 

« Un fot trouve toujours un plus fot qui l’admire. » 

‘ A 

Un Ange imprime fept fois la lettre P fur / 
le front de Dante qui eft toujours accom- 
pagné de Virgile. A mefure qu'ils parcoure- 
lont les fept cercles qui divifent le Purgatoire^ 
un de ces P fe trouvera effacé. Par ce moyen , 
Dante fera purifié de cercle en cercle , des 
fautes pour lefquelles il doit fubir une peine 
temporelle , avant qu’il puifl'e entrer dans le 
Paradis. Les parelleux font punis dans le , > 
premier cercle. On trouve ici un portrait do 
la ParefTe , que les Italiens regardent comme 
bien fait Le Poète dit que (2) , le parejfeux 
tient à la parejfe , comme un frère tient à fa 
fceur. Dante compare la pareflè des Ifraélites 
fous Moyfe , à celle des Troyens fous Énée. 


(\) A uno fciocco concetto non e mai mancato 
un ammiratore put fciocco. Venturi , Purg. di 
Dante, Chant 6 . 

(2} O dolce. &c. Purgatoire, Chant 4. 
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Il pafTe en revue les Princes dont les defcen- 
dans vivans de Ton tcms , iui paroifTent avoir 
dégénéré ; ce qui iui donne lieu de faire 
cette réflexion qui cftjufte(i): Ilefirare 
que la vertu da pères pajfe à leurs enfans^ 
Nos Voyageurs entendent chanter le Salye 
Regina , & font avertis que la lin du jour 
approche , par l’Hymne Te lucls ante ternù^ 
num. Quelques Hifioriens regardent comme 
belle & très-poétique l’allégorie dont Dame 
s’eft lervi pour décrire le crépufcule (2) , 
Déjà l'heure était arrivce où ceux qui s'em- 
barquent , commencent à fe rappeller avyc 
attendrijfernent l' adieu qu'ils ont dit le même 
jour à leu -s amis en les quittant , & où le 
voyageur intériearemem ému, lorfqu'il 
erten.i de loin le Ju,i d'une elpche , qui femble 
l'avertir d'un ton plaintif que le jour touche 
àja fin. 

Dante s’endort, & dans nn fonge fe croit 


( 1 ) RiHe valu rifurfie péril rami l’umojus pra t 
bitate , V>urgatoire , Çr.ant 7. 

(î) Eragia L’hora , tuigitoire. Chant 8. 
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fentevé par un aigle , comme Ganinièi^e U 
fut par Jupiter. 11 compare fon fommeiî à 
celui d’Achille , tel qu’Ovide l’a décrit dans 
fcs Métamorphofes , & il entend chanter le 
Te Deum, Ce rapprochement de la Fable 
avec les prières de l’ÉglifCj paroît toujours 
lîngnlicr; aulTi M. Marmontel a dit avec rai- 
fon ( I ) : « Quoique le Dante ait voulu figu- 
»» rer par l’Hélicon , par Uranie & par le 
M Chœur des Mufes; ce n’eft point dans un 
») fujet comme celui du Purgatoire, qu’il eft 
«décent de les invoquer». Voltaire paroît 
regretter dans fes Ouvrages que Marc Au- 
rèle, Trajan , & quelques autres perlonnagcs 
Payens dont on loue les vertus , ne puilTent 
pas c.re regardés comme fauves , félon le 
dogme de la Religion Chrétienne. 11 auroit 
pu excepter Trajan, qui, dans la Divine 
Comédie , eft mis en Purgatoire , fur la pa- 
role de Saint-Jean Dainacefne. Ce Saint 
rapporte que Saint-Grégoire-le-Grand ne 


^ (i) M. Warmomel , Poer/fae Françoife, t. i, 

c, 
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J)üt lire la vie de Trajan làns être extrêmo» > 
ment touché de fa vertu, & qu’il fit des 
prières fi ardentes pour le falut de cet Empo- • " 
feur , qu’elles furent exaucées. Dieu fit con> 
noître k Saint-Grégoire qu’il venoit de retitet 
de l’Enfer, à fa prière, l’âme de Trajan; 
mais il lui défendit en mcme-tems de prier 
à l’avenir pour l’âme d’aucun Payen après fa 
mort(i). Saint-Grégoire remporta en cette 
occéfion une grande victoire , dit l’Auteur de 
la Divine Comédie. Baronius & Beliarmin 
doutent de ce miracle (2) , quoiqu’il 
foit rapporté par Saint-Jean Damafcene; 
Ciaconius , favânt Hiftorien Eccléfiaftique , 
a néanmoins tâché de le confirmer. 

Dante voit dans le cercle des orgueilleux 
fon bifayeuï maternel, qui après plus de cinq 
cens ans de foufiVances , a beaucoup de peine 


(i) .... Lo cuîgran vaiore . TTiqffi Gregorio 4 
la fua gran vitcoria. Purgatoire , Chant 10. 

(a) Baronius. AnnaL t. 8 . anno 604. 

■ Beliarmin , itb. a , <ie Furg. c. 8. ' , 

Ciaconius . Hijîorta utriufque Dacicf, 

H 
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à obtenir la liberté de pafler dans le Paradis^ 

Il trouve dans le même lieu Cimabué , qui 
peut être regardé comme le refiaurateur de 
a Peinture; ce Peintre jouiflbit d’une grande 
réputation , avant qu’il eut été furpafl'é par 
Giotto , fon élève. L’onzième Chant du Pur- 
gatoire commence par une Pâraphrafe de 
rOraifon Dominicale; le Poète y fait l’éloge 
de Cavalcanti fon ancien ami , & dit en par- 
lant des gens d’efprit qui ont de la vanité, • 
que les âmes du Purgatoire chantoient Bien- 
heureux les pauvres , d’efprit. 5ear/' paupcrcs 
Jpirïtu. 

Nous, avons alî’ez fait connoître la manière 
dont l’Auteur de ce Poème fait allier b 
Fable avec l’Écriture -Sainte, pour qu’on ne 
foit pas furpris de le voir faire ici mention 
de Niobé , qui oft'enfa par fa fierté Latone 
& fes deux enfans, Apollon à Diane. On 
.admire la manière dont le Père d’Aquin (t ) 
a traduit oe pafl'age en Vers Latins. Orefte 
attend dans le meme cercle la récompeulê 

* (i) Agimna^ &c. le P. d’Aquin , Purgatoire de 
Dante, Ci^ani ii, 

\ 

c 


■ - Digitizod by Cbogtc J 


( ) 

de fa vertu , qui confiftc en ce qu’il a été 
fenfiblc à l’amitié. Venturi efi révolté 
qu’Oreftc, qui eft principalement connu 
par fon parricide commis envers fa mère 
Clytemncftre , foit deftiné pour entrer dans 
le Paradis , tândis que les Poètes payens 
n’ont pas daigné lui accorder une place dans 
les Champs Élifées. Dante parle ici d’une 
Dame de Sienne, qui fut exilée de fa ville; 
cet exil lui infplra une haine fi force contre 
fa patrie, qu’étant un jour témoin d’une dé- 
route de fes concitoyens , qui arriva près du 
lieu oùclics’étoit retirée, elle leva les mains 
vers le cîfcl , & s’écria avec un tranfport de ■" 
joie incroyable (i): Mon Dieu , faites-moi 
à prefent tout le mal que vous pourre\ , je 
mourrai toujours contente. Cette impréca- 
tion prouve qu’il n’y a rien d’outré dans 
celle que Corneille a mife dans la bouche de 
Camille (2 ) , contre la ville de Rome. Les 



(i) Fammi ora Iddio il peggio che puoit &ct 


Purgatoire, Ckant ij. 

(a) Corneille. Tragédie ^Horace. ^ " 

Ha 
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Lefleurs qui défirerom connoître ce que les 
Italiens appellent concetti, en trouveront un 
'exemple dans ce Vers du Purgatoire : 

Sa\ia non fui , awegna que fnpia^ 

Le jeu de mots conlifte dans la confo- 
nance du mot favxa avec celui de fapia : mi- 
férable concetiino , indigne d’un Poète tel 
que Dame ! s’écrie Venturi. 

Du cercle de l’Orgueil, Virgile & fon 
difciple paflent dans celui de l’Envie. Le 
quatorzième Chant, où le Poète parle des 
envieux , eft remarquable par le portrait 
qu’il fait des habitans de Pife; il^leur re- 
proche d’avoir( i ) les rufes du renard,& d’itre 
le peuple le plus trompeur dans le commerce. 
H paroît que Dante haiflbit plus les Pifans 
que les autres peuples de l’Italie. 11 ter- 
mine le Chant dont nous parlons par cette 
penfée (a) : Le Ciel vous' appelle , & tourne ' 
pour vous montrer fcs beautés étemelles. Pé- 


(i) Trova le yolpi fi piene di froda. 

(a) Chiamavi il Cielo,&c. Purgatoire, Chant 14. 
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trarqcc a fupérieurcment imité cette pen- 
fée , en difant ( i ) : « Pone tes regards vers le 
» Ciel qui tourne autour de toi , & élève 
MTufques là l’efpérance de ton bonheur». 
Un Ange fe préfente , & la lumière qui 
l’cnvironre rejaillit tout-à-coup fur Dante , 
qui dit (2) : 

« Comme lorl'qu'on voit i Toppofite part , 

» Le rayon du miroir ^ ou de l’eau (e répandre, 

» Rciléohilloui en haut quand on l'a vu defeendre ». 

Nous employons ici l’ancienne Traduc- 
tion de Oranger > pour rendre cette compa- 
raifon , qui a toujpurs paru belle bien 
exprimée. Le quinzième Chant du Purgatoire 
contient plulieurs penfees, que les Com- 
mentateurs admirent , principalement celle- 
ci (3) t Plus on trouve dans le Ciel de motifs. 


(1) Or ti folleva a piùheata fpeme mirando ■ 
il Ciel ehe ti fi volve intoino. Pétrarque. 

(2) Corne quando l’acqua . &c. Purgatoire , 
Cl. ont iç. 

(3) P/ù v'ê da ben amarè ^ epiù vi s\tma , Pur- 
gatoire > Chant n. 

H3 


I 
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pour bien aimer ^ plus on y aime. Le Pccta 
s’élève enfuite contre les Papes qui ont été 
jaloux da pouvoir temporel des Rois, & qui 
ont tenté de le réunir à leur puiflance fpiri« 
tuelle, ce que Granger a traduit ainli en 
vieux ftyle , qui ne manque pas d’énergie 
( 0 - 

« Aujourd’hui que l'Eglile oii la Barque Romaine * 
» Entend confondre en foi lesdeux Gottvernemens, 
» Elle tombe en la fange & rend ia charge vaine ». 

' ) Dante rappelle dans le cercle de la Colère 
le mouvement de fureur qui caufa la mort 
du Pape Boni face VIII , & y fait chanter par 
les âmes qui y font retenues , ces paroles 
tirées de l’Évangile de Saint-Mathieu (i) : 
bienheureux les pacifiques. Ce fujet lui four- 
nit l’occafion de faire un alTez beau difeours 
fur la manière dont on doit s’aimer foi- 
même par rapport à Dieu. 

Le fomineil -failit Dante y qui voit en 

1.1 .1.. ■ I II» 

(t) E giunta^ &c. Purgatoire ^ Chant i6. 

(î) huui yacijki . Purgatoire., Citant 17, 


\ » 


( ) , 

fonge une Syrène ; elle fe glorifie en fa pré- , 
fence d’avoir eu allez de charmes pour dé- 
tourner Ulyjfe (i) du chemin de la vertu. 

, Notre Poète ne l’écoute pas , & palTe lans 
s’arrêter dans le cercle des avares ; on y 
trduve le Pape Adrien IV. Dante loue par 
forme de contrafte la pauvreté de la Vierge 
Marie , & la met en parallèle avec celle de 
Fabricius , Conful Romain. Il fait l’éloge de 
Saint -Nicolas , qui dota trois filles , que leur 
père prelTé par la milere alloit profiituer, & 
qui leur procura à chacune un mari, par le 
moyen de (a) trois bourfes pleines d‘or^ 
Hugues Capct fe préfente , 

f ^ 


{\)Iovolfi Ulyffe del fuo camirt vago. Purga* - , 

toire ^ Chant ig. 

i ( 2 ) Tre borfepiened'oro, V\XTiax6irCj Chant 

I • • h4 
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On voit que l’Auteur de la Divine Comédie 
avoit delTein d’Iiumilier. Charles de Valois „ 
forti de la race des Capétiens , qui l’avoit 
banni de Florence , & qu’il vouloir é\ iter en 
même-tems de ternir la gloire de Hugues 
Capct, regardé perfonnellement comme un 
Prince digne d’être favorifédu Ciel. Tel eft 
le fentiraent de Buüart , cité par Bayle , des 
Auteurs du Nouveau Diâionnaire Hijlorii^ue 


■à 
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des hommes illufires , & de quelques autres 
Hiftoriens. 

Suce, qui fe trouve placé dans le Pur- 
gatoire fans favoir pourquoi , dit en voyant ^ 
le condufleur de Dame, qu’il confentiroit 
avec joie à refter un an de plus dans ce lieu 
de fouft'rances , fous la condition d’avoir joui 
du plaifir ( i ) vivre un an avec Virgile. 
Rofa Morando regarde cette penfée comme 
un hypei bole , & approuve néanmoins Dante 
de l’avoir mife dans la bouche de Stace. 
Volpi foutient que le Poète Italien altère 
l’Hiltoire, en feignant que Stace, par la 
leâure du quatrième Livre de l’Ênéide , fen- 
tit naître le défir de fe faire Chrétien , & 
.qu’il exécuta fecrètement ce projet , dans la 
crainte d’être perfécuté par les Princes qui 
tyrannifoient l’Églife. Stace explique com- 
ment les gourmands prennent la figure des 
perfonnes maigres dans le Purgatoire ; il fe 
fert de l’exprelTion des Anatomiftes , qui 
difent: que fur le-^vifage de l’homme, les 

(i) E per effer \i\uto , 6 -c. Purgatoire, Chant 21, 
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oreilles, les yecr;i & le nez repréfentent 
lettre M , & que cette lettre paroît plus vi- 
fible fur la face des perfonnes maigres. 

G ranger rend ainfi ce paflage fingullcr de la 
Divine Comédie ( i ) : 

« Le rond des yeux fenibloit un anneau d’or tant 
pierre ; 

»> Et bien auroit connu l'M . que ceriaincment ^ 

» Un homme Ht au front des hommes fans qu’il 
» erre »>. ' 

Le' pèfe d’Aquin a trouvé cette compa- 
raifon de la lettre M fi mauvaife, qu’il n’a 
pas daigné traduire le texte en cet endroit; 
il efi certain que Dante pouvoit faire parler 
Stace d’une manière plus noble & plus inté- 
reflame. Le cercle des gourmands renferme 
le Pape Martin V (ji) , qui mangeait avec ' 
volûptè d’excellentes anguilles de Bolfene , - * 

cuites'^ dans du vin doux. Ce Pape a pour 
focicté un Poète' Italien, appellé Buona 
Giunta , qui élève Z)unre au-defl'us des Poètes 


(i) Parean Pocchinje.&c. Purgatoire^ Chant 
^ (2) Purgatoire , Chant 14, 
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de fa Nation. Les habitans du Val d’Arno * 
font comparés aux compagnons d’Ulyfle* 
qui furent changés en pourceaux par Cirté. 
On n’eft pas furpris qu’E»c , qui n’a pu ré- 
fifier au plaifir de manger du fruit défendu , 
ne foit pas oubliée dans le cercle de la gour* 
mandife; mais on ne s’attend pas à trouver 
dans le Purgatoire bjanto, fille du Devin 
Tiréfias , que Dante nous a déjà fait voir 
dans fon Enfer; c’eft une contradiftion qui 
a été remarqué par quelques Commenta- . 
teurs. 

Les Voyageurs paflent du cercle de la ' 
gourmandife à celui de la luxure, où l’on 
célèbre la pureté de la Vierge Marie, en 
chantant ces paroles , tirées de l’Évangile de 
Saint- Luc': V'trumnon cognofeo . qui figni- 
fient : Je ne connais point d’homme. Pour 
rendre ces louanges plus faillames ,1e Poète 
rappelle la chafteté (i) de Diane. H paroît 
étonné de trouver parmi les luxurieux Gui- 
nicelli , qui avait introduit la morale dans la 


(t) Albofeo corfe Diana jV\xt^a.itÀte, Chant jç. 
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Pocfic Italienne, & il commence à croire' 
que les aflions des Poètes ne s’accordent pas 
toujours avec la bonne morale qu’ils pu- 
blient. Guinicelli eft placé dans le Purgatoire 
avec Arnaud Daniel , Troubadour du dou- 
zième liècle, qui eft loue ici de la manière . 
la plus forte , en lui faifant tenir néanmoins 
un langage barbare , mêlé de Catalan & de 
Provençal. Le tems que Stace devoir pafler 
dans ce lieu de fouflrances , fe trouve ac- 
compli , & il entre dans le Paradis. Dante 
délire fort de le fuivre; mais il eft obligé de 
fe purifier auparavant par le moyen du feu. 
Virgile à qui la porte du Paradis eft inter- 
dite , dit un éternel adieu à fon difciple , & 
retourne aux Limbes. 

Après la cérémonie de la purification , 

. Dame eft introduit dans le Paradis terreftre 
( 1 ) , qui fat la demeure du premier homme 
tant qu'il confetra fan irwoetnee; cet heureux 
teins cftl’àge d’or, fi fouvent chanté par les 
Poètes. La première perfonne que Dante 
\ 

(ij *^LÎfu innocente, 6c. Purgatoire, Ckant^%. 
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rencontre dans le Paiadis terreftrc , eft la 
Reine Matilde , à qui il fait un compliment , 
en comparant fa beauté à celle de Profer- 
pine, au moment où elle charma Pluton, 
en cueillant des fleurs dans la prairie d’Enna. 
Le vingt-huitième Chant où le Poète fait 
cette comparaifon , imitée des Métamor- 
phofes d’Ovide , &c qui paroît ici fort fingu- 
lière , eft néanmoins un des plus agréables 
du Purgatoire. L’Évangélifte Saint-Luc fe 
préfente ; comme il exerça la médecine , 
Dante lui donne le titre d’élève de ce (i) 
merveilleux Hyppocrate, dont la nature a fait 
prèfeni aux hommes , parce qu’elle les chérit 
plus que les autres animaux. C’eft fans doute 
par allufion aux rares guérifons que font les 
Médecins , que l’Auteur de la Divine Comé- 
die, fait chanter ici le pfeaume Beat! quorum 
remijfar funt , &c. Béatrixjfe préfente voilée; 
mais Dante qui la reconnoît par l’impreflîon 
quelle fait encore fur fon âme, s’écrie arec 


(i) Somma Ipocratt che natura, (rc. Purj»- 
tcire Chant 39. 
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trahfport ( l) : J« fens que mes premiers feuit 
fe rallument. Beatrix reproche à fon amant 
d’avoir tardé trop long tems à venir la voir 
dans fon heureux féjour , & de lui avoir fait 
plufieurs infidélités. Dame reconnoît fa 
faute, 2c aulfi tôt fon amante devient fa 
conduflricè à la place de Virgile , 2c pour lui 
faire voir toutes les demeures célefies , lui 
propofe de commencer par une confeflion 
générale de fes péchés. Salvini dit que Dante 
a écrit en habile Théologien , « & que fa 
» Béatrix lui avoit (a) donné des aîles pour 
«s’élever aux connoifiances les plus fu- 
»> blimes ». Après fa confeflion générale , le 
Poète s’endort au fon d’une mufique méîo- 
dieufe (3) , «comme Argus s’endormit au 
» fon de la lyre de Mercure , & à fon réveil 
«il tombe en extafe, comme les Apôtres 


(1) Ccnojbo i fegr.i de l‘an::ca fiamma , Purga^ 
toire , Chant jo. 

(2) La Béatrice Jha gli avea dat‘ ale . &c, Sal* 
vini , foprif Ridi. 

(i) Purgatoire , Clutnt ji. 
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M qui virent la transfiguration de Jcfüs* 
» Chrift »y. Quelle bizarrerie de mettre en* 
femble Mercière & les Apôtres ! Lo Poete 
trouve encore l’occafion de cenfurer la con- 
duite du Pape, qu’il compare (i) à une 
projUtuêe. Beatrix. paroît prédire ici les abus 
qui régnoient alors dans l’Eglife; elle avoue 
que fon difeours (j) a.L'obfcurhé des oracles 
de Thémis , & des énigmes du Sphinx ; (l 
elle ajoute, qu’elle le fait dans le deflein 
d’exercer l’elprit de ceux qui voudront com- 
prendre tout ce qu’elle a dit. Un Commen- 
tateur de Dante , convient avec Béatnx que 
ce paîTage du Pt emc pourroit être plus clair 
St plus intelligible. 

La fécondé parÿe de la Divine Comédie 
que nous avons parcourue , eft compofée de 
trente-trois Chants. Elle fut dédiée en 1 307 
à Marveil Malefpina , dont l’Auteur rappelle 
le nom. Quelques Écrivains ont avancé que 
les Vers du Purgatoire font plus doux éc plus 


(1) A la Putana J P argîioire. Chant 

(j) Quai Terni e Sjinge , Purgatoire . Chant j j. 


/ 
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toulans que ceux de l'Enfer. Les critîqufei 
mal dlfpofé», ont décidé qu’on n’y trouve pas 
un feul morceau digne d’être lu. Tel elt le 
fort de la Divine Comédie , qui dans toutes 
fes parties a été louée ou blâmée avec excès. 
On lit dans certains Ecrivains , que la Ville 
de Pife établit , à l’imitation de celle de 
Florence , une Chaire de Profefleur , pouï 
donner des leçons publiques fur le Poème de 
Demie ( I ) , 8c que Bartdlo da Büti com. 
mença en 1385,3 expliquer le Furgaioire. 
Comme Dame fait voyager les âmes defii- 
nées à une félicité étemelle , les unes du 
Purgatoire au Paradis terreftre , 8t les autres 
du Paradis terreftre à l’Empirée , ou Paradis 
proprement dir , fon Ouvrage fit naître au 
Père Sardi , Dominicain , le défit de com- 
pofer un Poème dans le même genre , qu’il 
intitula : Anima peregrlna , c’efi-à-dire , 
VAme pellerlne\ cet Ouvrage fut préfenté 
en 1 5 1 5 , au Pape Léon X, qui l’accueillit 
favorablement. 


(i) Memorle , 

LE 
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"LE PARADIS. 

Ct ravina (i)dit que Dante traverfi 
J’Enfer & enfuite le Purgatoire , afin dé 
connoître les vices dont il devoit être puri- 
fié , avant de parvenir au fcjour de la béati- 
tude. Le Poète commence par citer S. Paul , 
(a) , en difant: quil a vu des chofes quii ne 
lui ejl pas permis de publier. Eniüite il in- 
voque Apollon pourdécrire le Paradis ; cette 
invocation cfi luivie d’une belle peinture du 
Teins (3^: Le flambeau du monde fe lève 
chaque jour fous diffèrens points dt Vhorlfon , 
pour répandre fa lumière. Mais l’endroit le 
plus favorable d’où il commence à paraître , 
e/? celui où il forme trois croix ^ en coupant 
quatre cercles de la fphère célefe. Cet heureux 

(1) G ravina , Rafione Poer. ' 

(2) S. Paul . 2. Corinth. e. 1 2 > v. 4. 

E vidi cofeche ridtre, (rc. Paradis, Charit i.- 

(j) Surge a mortaU , (rc. Paradis, Charnu 
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ums ejî celui où la chaleur du folell devient 
tempérée & vivifiante. Dans l'kémifphère où 
fiitois , il formoit le matin ( i ) , & en même- 
tems le fifir de Vautre hémifphère dont il 
t‘éloignoit. Ce Chant du Paradis, où le 
Poëte rappelle la découverte du Pôle Antarc- 
tique , a donné lieu à Voltaire de faire la 
réflexion fuivante (a) : « Il y a une prophé- 
M tie dans le Dante plus clairement exprimée 
>j ( que celle de Sénèque fur Vjimérique ; ) 
» c’eft touchant les étoiles du Pôle Antarc- 
» tique. 11 fuflit de ces deux exemples pour 
» prouver que les Poètes méritent en eftét le 


(1) Dant^ rappelle ici le tems de l’équinoxe du 
Prinieins , qui conimmence lorfque le foleil entre 
dans le ligne du Bélier , en quittant le tropique dj 
Capricorne. C’ell alors que l'Ecliptique coupe l’E- 
quateur ^ & que les jours font égaux fur les deux 
hémifphères , qui ne diffèrent qu’en ce que l’un a 
12 heures de jour, pendant que l’autre a i2 heures 
de nuit. Les trois autres cercles qui font auilt cou- 
pés par l'Ecliptique, font, l’Horifon . le Zodiaque, 
& le colure des Equinoxes. 

(2) Voltaire , Commentaire fur la Mtdé* de Cor- 
neille. 
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» nom de Vates». L’auteur de ]a Divine 
Comédie a placé les Saints dans les planètes ; 
fuivant le fyltêmc des Platoniciens , qui pen- 
ploicnt les étoiles d’àmes fortics des corps 
de leurs Héros , pour en former leurs Divi- 
nités du fécond ordre. La première planète 
efi la Lune ; elle eft habite'e par les femmes 
qui avoient fait le vœu de chafteté (i) , 5t 
qui y ont manqué. Ces ànles ont à leur tête 
Sainte-Claire , fœurde S. François d’Aflîfe. 
Dante confeille aux filles qui fe ?entent 
preflëes de défirs amoureux de confervef 
leur virginité avec autant de courage & de 
confiance, qu’en firent pàroître ( 2 ) Mutins 
Scévola , célèbre Romain , qui tint volontai- 
rement fa main fur des charbons ardens , 
pour faire voir au Roi Porfenna j’’il ne 
craignoit point les fupplices dont on le me- 
naçoit , Si Saint* Laurent, c\\xi pour l’honneur 


(i) Qui rîltgate per manco di voto, &c. Paradis^ 
Chant J. 

(a) Corne tene Loren^o in fu la grada. ^c. e fect 
Mutio a la fua mon fevero , Paradis, Chant 41 

1 a 
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de la Religion , foulrrit avec joie le martyre , 
lorfqu’il lut brûlé fur un gril en ajÿ , fous 
le Pontificat de Sixte II. 

Mercure eft la lecondc planète , deftince 
à ceux qui fe fout occupés de travaux utiles 
. au genre humain. L’Empereur (i) 

y eft placé , pour avoir fait recueillir les loix 
Romaines. Ce Prince s’entretient a. ec Dame 
fur rétabiid'ement du Chriftianifme fous 
Confiantin le Grand , & pourfuit fon récit 
jufqu a la guerre des Guelfes & des Gibe- 
lins., qui a' obligé les François de palier en 
Italie (a). Qjicît hommes que ces François , 
s’écrie Juftinien ! Us font la caufe de tous vos 
maux. On trouve dans la meme planète, 

' Romicu, excellent Miniftre d’État, que fe 
Comte de Provence renvoya fur un faux . 
rapport de fes courtifans (3): M(\ls les 
Provençaux qui dépofèrent contre lui y ne 


( 1 ) Son Ciujliniano. (rc. Paradis , Chant 6. 

( 1 ) Che fon cagîon de" tutti vojlri maü ^ Para- 
dis, Chant 6. ' 

(>) 'Mai Provenxali , (rc. Paradis , Chant d. 
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rirent pas toujours. Cejl prendre un snauvah ' 
parti que de faire tourner à fa propre honte 
le bien que les autres font. La troificnic 
planète eft Vénns , dans laquelle un Roi de 
Hongrie fc promène. Ce Prince efi un fils 
de Charles lo Boiteux , Roi de la Fouille , 
qui mourut dans ta jeunefle. Il fut , félon 
Ventuii, grand ami de Dj/tte , qui en fait 
leloge de la même manière que Virgile 
parle du jeune Marcellus , dont les Romains 
efpdroient un règne heureux. Le jeune Roi 
de Hongrie fait un afl'ez bon difeours fur les 
défordres occalionnés par le genre de vie 
qu’on embraflè fouvent contre fa vocation. 
G ranger a rendu ce paflage d’une manière 
qui paroît énergique , quoique fon ftyle ait 
vieilli (i) : 

Mais vous faites venir au facré Miniftère 
De la Religion , cil qui fut né Soldard ; 

L’autre vous faites Roi , plut digne de le faire 
Orateur f par alnlt vos fens font à l'écart. 

Vénus a toujours paflé pour une planète 
(v) Ma voi torate , &c. Paradis . Chaos, 8. 


! ■ ' ' ' . • 
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favorable aux amans, Dante y place un 
Évèqiie de Touloufe ( i ) mort au conimen* 
cernent du treizième fiècle. Ce Prélat , ap- 
pdié Foiquet de Maffeiilej & qui fut du 
nombre des Troubadours , renonça à la 
galanterie , & fe rçndit redoutable par fa 
févérité contre les hérétiques de fon diocèfe. 
Dante parlant de Gènes , dont ce Trouba- 
dour étoit originaire (a) , décrit agréable- 
ment l’heureufe fituation de cette Ville. Le 
neuvième Chant du Paradis , confacré à la 
Iruange de ceux qui ont du penchant à 
l’amour, finit par une remarque, que le 
Poète fait fur l’heureux changement que 
1 Églife éprouva par la mort de Boniface VIIL 
Venturi prétend prouver par ce pafl’age , que 
Dante étoit un faux Prophète , par la raifon , 
dit ce Commentateur, que les P^pes qui 
fuccédèrent à Boniface VIII , ne furent pas 
meilleurs que ce fouverain Pontife, 

De la planète de Vénus , on pafle dans 


(2) Paradis, Chant 

hà maggîon Vallf , (yc. Paradis, Chant 9^ 
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celle du Soleil , où le Poëte voit une infinité 
d’illuftres perfonnages , entr’antres , Saint- 
Thomas d’Aquin , célèbre Tfaéolog'en , avec 
qui il s’entretient , & le favant le Seguier, 
le plus grand Logicien de fon tems ( i ) qui 
donnait des leçons fur la Dialeclique à P aris 
dans la rue du Fouare , près de la place 
Maubert. « Séguier fut perfécuté ,r.it Volpi 
»> (a) , parce qu’il dlfoit la vérité Dante 
renconui fon trifayeul , comme Ence trouve 
fon père Anchife dans les Champs Elifécs; 
mais nous remarquons qu’il s’élève entre le 
Poëte Italien & fon parent , une conteftation 
fur une règle de la Gremuaire, qu’on n’y 
voit point dans Y Enéide. A 1 afpeft du vieil- 
lard qui lui parle eu Langue Latine , Dante 
s’écrie(3) : Quoi! vous êtes mon père! Caccia 
Guida, ( c’eft le nom du trifayeul,) eft 


(v) Nelvico deliJhamiJtUogtxà, &c. Paradis, 
Chant lo. 

(a) Perche diceva la verita, Volpi, Annota- 
xjoni. 

(j) Foi fieu il padre mio. Paradis, Chant i6. 

•U 
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furpris que fon defcendant fe fen c du pînriel 
vous êtes, en parlant à lui feulr II voudroit 
que Dante lui dit au fingulier; (t) tues. Le 
Poète moderne lui apprend que le mot vous , 
employé dans les Langues vulgaires , quoi- 
qu’on parle à une feule perfonne, étoit en 
ufage dans l’ancienne Rome. H rapporte 
qu’on dit à Jules Céfar , lorfqn’il fut nommé 
Diélateur (2) , vous , Céfar , & non pas , tof, 
Céfar. Après cette inflruftion donnée à Cac- 
çia Guida , Dante entre dans la planète de 
Jupiter J c'eft la demeure' des Princes qui 
ont aimé la juftice, & des Papes qui n’ont 
pas fait un trafic honteux des chofes fpiri- 
tuelles. On y voit David , Ezéchias, Trajan 
fit Confiantin (3). Qui croirait, dit Dame 
lui-même, que le Troy en Ripkée ferait le 
cinquième parmi les heureux habitans de ce 
globe errant. Virgile appelle ce Riphés « le 
» feul homme jufte (4) qui fut parm^ les 

(i) Tu fti; en Latin comme.en François, ru es. 
(a) Vos Cefar. 

(3) Chi crederebhe , êrc. Paradis., Chant lo. 

{4) 'JuJliJJîtjîus unus qui fuit in Teucris, Ene'ïdc , 
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»Troyens«. Ce Troyen, fi Ton en croit 
l’Auteur de la Divine Comédie , au iieu 
d’honorer Minerve , qui paflbit pour la di- 
vinité tutelaire de fa ville , ( i ) attendoît avec 
foi le Sauveur du monde qui devait fouffrir la. 
mon pour racheter le genre-humain. 

. Les âmes qui habitent la planète de Sa- 
turne , ont aimé la vie retirée & contempla- 
tive ; elles n’ont jamais goûté les plaifirs du 
monde , comme les Papes , les Cardinaux , 

& les Évêques qui vivent dans les délices. 

Mais, hélas! (a) tout va de mal en pis, 
s’écrie Dante, toujours fort irrité contre 
Bonifacc VIII. II fait prédire par Béatrix le 
genre de mort de ce Pape , & débite une 
, belle maxime fur les vengeances célefies, qui ^ f 

n’arrivent jamais que dans les te ms marqués 
par la divine providence ; (3) L’épée d’un 


{i) In ferma fede £ pajfuri pridi, (rc, Paradii . 
Chant îo. 

(î) Di mal in pegfo fi traaafit. Paradis . Chant 

ai- 

(}) ha Spada < (rc, Paradb, Chant aa. 
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Dieu vengeur ne paraît pas frapper affe\-t6t 
au gré de celui qui déjîre la mort , & paroît 
frapper trop- tôt aux yeux de celui qui la 
craint. Le huitième cercle eft celui des Gé- 
meaux , où Beatrix & les Apôtres font leur 
demeure; Saint-Jean l’Evangéliite y brille 
particulièrement. Saint-Pierre déclame ici 
1 contre fes fuccenèurs qui ont deshonoré fa 
chaire , en devenant ( i ) des loups voraces 
fous l’habit de pafleur. Les Papes qui dé- 
plaifcntle plus à après Boniface VIII , 
font tous deux François; l’un eft JeanXXU, 
né à Cahors , & l’autre Clément V, qui étoit 
de Gafcognc. 11 ne fulSt pas à l’Auteur de la 
Divine Comédie de les avoir mis dans fon 
Enfer , il en rappelle le fouvenir dans foit 
Paradis J pour les repréfenter comme des 
tyrans (a) , qui aimaient à répandre le fang 
des Italiens. Après cette violente diatribe, 


(\) In \ejla di Paflor lupi rapaci , Paradis 
Chant 27, / 

(a) Del fanguine nojlro Caorrini (r Gua/chi^ 
s'appa/echian di Z>«r«» Paradis Chant 27.. 
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ZJiintt^nons annonce en beaux Vers (i), 
qu’il va palier au neuvième cercle , qui el't 
l’Empirée. Quoiqu’éievé au plus haut degré 
de gloire , çe Poète ne perd point Ion pen- 
chant pour la fatyrc; il laillt l’occalîon 
de dire que les Religieux mendians débitent 
de fauflés indulgences, & payent le revenu 
qu’ils acquièrent par leurs quêtes & révé- 
rences monacales , qu’il appelle un faulî'e 
inonnoye (a) , ou rnonnoye fans (tnpreitue. 
Camus, Evêque de Bellcy, connu par fon 
antipathie pour les moines, a auffî remarqué 
les révérences qu’ils font , & a dit : « qu’ils 
>» redemblent à des cruches d’eau , qui fe 
» baill'ent pour fe remplir »>. Dante fe repré- 
fente en gros tout ce qu’il a inféré dans fa 
Divine Comédie , & contemple fon Ouvrage 
avec admiration. 11 termine fon Paradis , 
compofé de trente-trois Chants , en difaiv : 
» que cette belle vHion lui plaît encore au 


{i)Si corne di vupor , &c. Paradis , Chant vf. 
(2) Ptignndo di monett fenfa conio , Paradis, 
Chant 29. 
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» moment qu’elle difparoît , comme la neige 
»» qui fe fond au foleil (t) , ou comme ht 
» OracUs des Sibylles écrits fur des feuillet 
>» légères que le vent emporloit v>. 

C’eft ainfi que finit la Divine Comédie^ 
qui fut dédiée en totalité, félon les uns, ou 
feulement en partie , félon d’autres , aur 
grand Can de l’Efcale en ,i 308, A peine cet 
Ouvrage eut-il paru , qu’il partagea les opi- 
nions , & fit naître entre les Littératurs une 
difpute pour ainfi dire ir.terminable. Béni 
foutintfans aucun ménagement que le Poème 
de Dante étoit un ouvrage déteftable (3) , & 
qu’il falloit bien fe garder de le lire. Bulga- 
rini appuya cette opinion , & fe mita la tète 
«» des dépréciateurs de la Divine Comèdio 
» (3) , parmi Icfquels Stabila figura avec 
» audace ». Mazzoni devint le chef du parti 


(i) Cojial venta ne Je le folie levi^ Ji perdea la 
' Sententia di Sibilla, Paradit . Chant jj. 

(a) Da abborirjl t fug^rji a piü potere. Béni , 
fopra il lajfo. p. 

Ardito àifprftfltOT», &c- Memo.de , &c. 
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©ppofé, & eut pour principal partifan 
Philippe de Bergame, qui regardoit cet 
Ouvrage comme une entreprife ( i ) <« prefque 
*> au-delTus des forces de l’efpnt humain •>. 
Acciaoîi jci'épar Ammiiato (2), difoitquM 
auroit volontiers payé une grofie fomrae, 
pour avoir le plailîr devoir figurer quelqu’un 
de fa famille dans ce Poème merveilleux , 
quand même Dante eût placé fon parent 
dans l’Enfer. Zoppio raflèmbla tout ce qui 
avoit été écrit contre la Divine Comédie , & 
y répondit dans un Ouvrage qu’il intitula 
Poétique de Dante , & qui fut Imprimé en 
1589. Parmi les Partifans de Dante, on doit 
compter Paul Jovc, qui l’appelle (3) «le 
H premier des Poètes Italiens , » non feule- 
ment par fon ancienneté , mais encore par 
l’excellence & la fécondité de fon génie. Enfin 


(0 Quafifopra fonp de l’ingegno umano . Phi- ‘ 
lippe de Berg. Cron. /. j ^ anno ijij. 

(j) Ammirato, Rime di Benedetto delt Uva . 
Préface. 

(j) Primus Italorutn Dantes^ Paul Jovc Elog. 
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Gravina qui regarde Dante comme le créa- 
teur delà PoeTie Italienne,ajome(i) « qu’il 
»> s’éleva au plus haut degré ». Pour mieux 
faire juger encore de l’aveugle enthoulîafme 
que la Divine Comédie a excité en Italie , 
nous croyons devoir faire mention de l’Anec- 
dote fuivante, rapportée dans l’intéreflant 
Almanach Littéraire de M. d’Aquin, (a). 
« t/n Gentilhomme Napolitain foutim quatre 
» duels , pour affurer que le Dante valoit 
» mieux que LArioPe. Cet enthoufiafle de 
» Dante, étartt au Ut de la mort, s'écria dou- 
»> loureujement : Jenai pourtant lu ni [un ni 
ty l’autre ■>}, 

Quel parti prendrons-nous ? Dirons-nous 
avec Guarini (3), qu’il n’y eut jamais de 
Poème plus fublime que la Divine Comédie , 
& avec Varchi (4), que Dante eft préfé- 


(i) S'innalxà al fommo , Gravina , Ragione , 
Poet. l. I. 

(î) M. d’Aquin , Almanach Litt. 1785 ^p, ti. 

(3) Guarini , Turnetico Javio. 

(4) Varchi ^ Dialogo délit langue. 
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raWe à Homère ? Ces éloges outrés ne peu- 
vent partir que d’Enthoufiafies prévenus en 
faveur des Poètes de leur nation? Admet- 
trons-nous la comparaifon de Béni , qui met 
la Divine Comédie en parallèle avec la Jéru.- 
falein délivrée du Tafle , pour avoir un 
moyen de déprimer le génie de Daniel Ce 
moyen nous paroît injulte. On appréciera 
mal un Ecrivain, toutes les fois qu’on le 
jugera d’après des comparaifons fi éloignées. 
L’équité ne permet pas d’oppofer à Dame 
lin autre Poète qui a vécu trois fiècles après 
lui ,< dans un teins où la Langue Italienne 
avoit prefque acquis le degré de perfeflion 
où elle efi parvenue. Si la Tragédie du CmI, 
qui parut au milieu du dernier fiècle , étoit 
repréfentée aujourd’hui pour la première 
fois , croit-on qu'elle donnât lieu au pro- 
verbe > cela efl beau comme leCidl II faut 
donc remonter .au tems où Dante a vécu, 
confidérer l’état dans lequel fe trouvoit alors 
la Poéfie Italienne , & celle des autres peuples 
de l’Europe , & juger enfuitece Poète d’après 
fes Ouvrages mêmes. On connoîtra par lâ le 
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vrât tnérlte de Dante. Qi:elîcs produftion» 
les Pcëtes Italiens avoient-üs mis au jour ? 
Des pièces diégiaques , dans lefquelles on 
ns trouve que des plaintes mille fois répétées 
contre les rigueurs de l’amour. LesTrouba-* 
dours ou Poètes Provençaux , qui jouilToient 
de la plus grande célébrité , n’avoient cora- 
pofé que des Tenfont ou Quejïionsd'Atnour, 
ouvrages de !p dernière puérilité, ou des 
Sirvcntcs , qui étoient des fatyies plus indé- 
centes que fpiritucHes. Les^Trou^eres feuls 
avoient publié dans le Nord de la Francs 
quelques Fabliaux , plus agréables que les 
Slrvenùs. Que fait Damil 11 entreprend de 
peindre avec toute l’énergie dont il eft ca- 
pable , les horreurs de la guerre civile qui 
défole fa patrie. Sous cet afpeâ feulement , 
fon Ouvrage regardé comme un monument 
Hiftorique , auroit déjà Ion utilité: <« Dante^ 
» & Pétrarque , dit Voltaire ( i ) , écrivirent 
» dans un tems où l’on n’avoit pas encore utT 
f> Ouvrage de profe fupportable ». L’Auteur 
■ 

\ 

(i) Voltaire ^ Effai fur la Poffi* Epique . c. ç.. . ^ 
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de la Divine Oomédie voulant imprimer à 
fou Poème le fceau de l’immortalité , prit 
pour modèle le fixième Livéede Y Enéide t 
qui elt un des plus beaux Chants du Poème 
Epique de Virgile* Ce choix prouve que 
Dante ne manquoit pas de goût pour bien 
juger les Ouvrages des autres : heureux s’il 
àvoit fçu imiter la préciüon de Ton modèle ! 

Suppofons que Divine Comédie ne foit 
compofèe que de trois Chants; celui de 
l’Enfer repréfentera feulement le Tartare ^ 
où le Poète renfermera les principaux auteur» 
de la guerre des Guelfes & des Gibelins , & 
quelques grands perfonnages dont il veut 
cenfurer la conduite. Comme il ne donne à 
fou Poème que la durée de vingc-quatre 
lieures , l’heure de midi , dont la chaleur im> 
modérée eft l’image des feux du Tartare, i 
^era le tems où il fera parcourir à fon Hère» 

^ lieu de fupplices. Le foir étant arrivé , 
l’obfcurité d’une nuit , moins aflreufe que les 
ténèbres du Tartare , permettra de vifiter le 
Purgatoire. On y trouvera ceux qui ont été 
plus malheureux que coupables , & qui coq* 
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féquemment méritent une critique moinà 
amère. Les Ombres retenues dans ce lieu de 
peines, gémiront de languir dans l’obfcurité, 
'en attendant avec une forte d’impatience 
î’inltant où elles doivent jouir de la lumière. 
Ici finira le fécond Chant. Les premiers 
' traits de cette lumière fi défirée fe feront ap- 
percevdir , & Dante padèra du Purgatoire 
dans le Paradis terreftre, & de-là à l’Empi- 
rée. Ainfi la plus belle aurore aura annoncé 
le plus beau jour. L’Auteur fera dans le troi- 
■fième Chant l’éloge des hommes vertueux 
morts de fon tems. Tel eft cependant le plan 
delà Divine Comédie ,'ç\m fupérieurement 
‘conçu , & qu’on ne peut pas s’empêcher 
'd’admirer , quoique l'exécutionn’y réponde 
■qu’iinparfaiteinent. Son Purgatoire & fon 
'Paradis, que l’on' trouve moins intéreHans 
‘que fon Enfer, p'.airoient à tons les hef- 
’tcurs', s’il n’avoit pas pris le parti d’y répé- 
“ter ces deferiptions fleuries & cet traits 
■fatyriques qu’on voit avec beaucoup de plai- 
■fir dans la première partie de fon Poème, où 
il a épuifé , prour ainfi dire, tout ce que fon. 
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imagination pouvoit lui fournir fur un fujet 
<le cette nature. Il elt facile de remarquer 
que fes défauts appartiennent à fon fiècle. 
S’il eût compofé fon Poème dans un tems' ou 
le bon goût eût été formé, l’homme de 
génie feferoit également montré, & les dé- 
fauts de l’Ouvrage auroient difparu. Un 
Anglüis qui a écrit en Italien ( i) ^répréfente 
la Divine Comédie > « fous la forme d’un 
>» Temple gothique, où l’on rencontre un 
» bas-relief fublime de Michel-Ange , ( ce 
M bas-relief défigne l'Epifode du Corme 
»j Ugplln , ) & un defiln touchant & pa- 
» thétique du Guide , exécuté par Algardi. 
» ( Cedeffein fignifie les amours de Françoife 
» & de Paul Malatcjla. ) L’un de ces mor- 
» ceaux a de là grâce , & l’autre eft d’une 
>5 grande beauté ; mais l’ouvrage entier eft 
» auili gothique St aufli barbare que le ftècle 
M où vivoit le Dante ». Nous répondrons à 
M. de Sherlock j que plus un fiècle eft bar- 


(0 M. de Sherlock . ConUgUo ad un Gtovane 
Potte^ • . 


I 
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barc , plus il eft glorieux à un Ecrivain ie 
ce, même fièclc de mettre au jour un ou- 
vrage , qui , avec fes défauts , préfente des 
beautés dignes de plaire à la poftérité la plus 
reculée, tf Dante a li bien réuffi dans le 
» Poème héroïque > dit Baillet ( i ) , qu’il eft 
» encore aujourd’hui admiré des lavans >». 

On a reproché à ce Poète un ftyîe dur & 
incorreft. Quand à la dureté , le Tafl'e ré- 
pond que , ♦> (a) cette âpreté dans le Dante 
» a quelque chofe de pompeux & de grand ». 
Le reproche fur l’incorreflion de ftyle tombe 
de foi-mèine , fi l’on confidèrc que l’Acadé- 
mie de la Crulca prcnoit dans l’origine des 
morceaux de la Divine Comédie, pourfujet 
de fes diHcrtations , qu’elle les propofoit 
comme des modèles de ftyle à imiter , 2c 
qu’elle a fait imprimer environ deux fiècles 
après lâ mort de Dante , ces mêmes Diflcr- 
taiions , fous, le titre de Leçons ( j) V Aca- 

( I ) Bailtet . Juçement des Savons, t. 4 . p. 267. 
(a) QueJIa afprextfl fente un non Jodi chemag- 
nijii O edi grande , le Taffe. 

(i) L*doni d'Aeudeiiiia Fiorenüna , in Fir. 
> 574 » 
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dimie de Florence. La Divine Comédie fut (î 
eftimée pendant le tems de ces deux (iècles , 
qu’elle donna lieu à un Dléllonnalre de 
Rimes (i) , qui ne furent tirées que de cet 
ouvrage. En eftét , quelle faute de langage 
auroit-on pu reprocher à Dante , qui étoit 
regardé comme le créateur , non-i^ulement 
de la Foëlie ; mais encore , pour ainii 
dire , de la Langue Italienne ? Ubaldini a 
remarqué que ce Poète eft le premier Ecri- 
^ ain de fa Nation qui ait foigné i’ortographe , 
quoiqu’il l’ait fait d'une manière imparfaite. 
On ne peut donc pas fans injufiice repro- 
cher à Dante l’incorreâion de ftyle ; mais 
il eft permis de trouver aujourd’hui fon (tyiet 
obfcur & furanné. De toutes les critiques 
faites fur la Divine Comédie, il n’en eft 
point de plus ftngulière que celle du Père 
Hardouin , Jéfuite, qui prétend que cet ou- 
vrage n’appartient point à Danu , & qu’il 
eft d’un hérétique anonyme de la feèle des 


(i) Rimariodi Dante, Fcrrare, ifiS; &Naplet, 
i6oa. 



( MO ). ' 

Wiclçf, mort dnns le quinzième fièolc. On 
fait que ce Jéfuite avoir pour fyftême de p:i-‘ 
roître douter des chofes les plus évidentes,, 
& d’établir un pyrrbonifnie fur les ouvrage» 
l^s plus authentiques. On ne cite guèrcs ces’ 
Ecrivains-là , que pour faire remarquer leur 
Singularité. 



( > 5 * ) 

LA CHASTETÉ 

DE JOSEPH, 

SCENE FRANÇOISE. 

Le Patriarche J<icoi avoit un fils nomme 
Jofeph , qu’il aimoit plus que fes autres en- 
fans , & il lui en donnoit hautement des té- 
moignages. Cette préférence indifpofa les 
frères de Jofeph , & leur infpira le défir de le 
aire mourir. L’enfant chéri de Jacoh fe trou- 
va un jour feul avec fes frères au milieu des 
:hamps, & loin de la maifqn de leur père^ 
Is le prirent & le jettèrent dans une citerne 
ans eau, pour l’y laifi'er mourir do faim; 
nais par le confeil de l’un d’emreux , ils re- 
nncèrent à cette cruelle réfolution en voyant 
aiprocher quelques Marchands Madianites, 
q i pallcrcnt par le lieu où les fils de Jacob 

K 4 
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gnrdoient leurs troupeau», Jofepk fut retir4 
(de la citerne , & vendu à ces Marchands qui 
le conduiùrent en Egypte, où il palTa en 
qualité d’efclave entre les mains de Putiphar^ 
Intendant de la maifon du Roi. Ce jeune cf- 
clave, qui necoit enc(?re âgé que de feizç 
ans , plut à fon maître ^ & gagna li bien fa 
confiance , qu’il eut l’intendance de toute fa 
maifon. L’époufe de Futiphar remarqua 
Jofeph , qui étoit , dit l’Ecriture-Sainte , 
d’une jolie figure & de bonne mine. Elle 
conçut pour lui la palfion la plus violente, 
qu’elle ofa lui déclarer fans ancun détour. 
Cet efclave pénétré de reçonnoiil'ance pour 
Putiphar fon bienfaiteur , & craignant, 
d’ofténfer le vrai Dieu, qu’il avoit appris à 
çonnoîcre par les falutairçs infiruélions de 
fon père , il eut le courage de remontrer 
l’époufe de Putiphar qu’elle s’oublioit el!e-( 
même, & qu’il çtoit incapable de trahir forf 
maître. Cette fage remontrance ne fervij 
qu’à irriter encore la pafiîon de cette femme/ 
qui chercha toutes les occafions de la fatil 
faire. Un jour qu'elle fe vit feule avec Joj'f/a 
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Jans Ca maifon, elle le prelTa H vivement, 
que pour fe tirer d’entre fes bras, ii’ lui 
abandonna Ton manteau U s’enfuit. L’amour 
fit place au ddpit & à la haine ; l’éponfe de 
futiphar ne fongea plus qu’à fe venger.- Elle 
appella du fecours, aceufa Jofeph d’avoir 
voulu anenter à fon honneur, & montra le 
manteau qu’elle tenoit, comme une preuve 
de la violence qu’il avoit voulu exercer fur 
elle. Pmiphar trompé par ce faux rapport , 
qu’il crut trop légèrement, fit arrêter fon 
efclave , £t ordonna qn’il fut enfermé dans 
la prifon Koypic , où Jofeph demeura pen- 
dant plufieurs années. Voila ce que l’Ecriture 
nous apprend fur les caufes des foufiTrances 
& de la captivité de l’enfant le plus chéri du 
Patriarche Jacoh, Genèft , Chop, 39. 

Pour mettre ce fujet en fcène , je feins 
que Jofeph , qui n’adore point les faulTes 
Divinités de l’Egypte, va tous les jouis à 
la même heure dans un jardin , pour y adref- 
fer en liberté fa prière au Dieu de fes pères. 
L époufe de Puiipbar , qui , depuis quelque 
tçm’s épie toutes les démarches du jeune cf- 
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clave qu’elle aime , a remarqué le lieu qu’il 
frequente le plus , & va l’y attendre dans le 
defléln de l’entretenir de fon^ amour Cams; 
aucune contrainte. Jofeph ne tarde pas à fe 
rendre à ce jardin , & c’eft à ton arrivée qu«i 
l’aâion de cette Scène Françolfe cornownee... 


personnages: , 

... . 1 .- 

p U T I P H A R', Intendant de la Mæfo» 
de Pharaon. ' 

La Femme D E P U. T I P H AR. 
JOSEPH. ^ 

f . ■» 

QUATRE'GARDES. ■ ' ‘ 

UN CHŒUR. 



I 



SCENE PREMIÈRE, 

* . hi. FfiiouiQ de P U T I P H A R. ^ 


Je t’invoque, Amour ; favorife 
. Mes deffeins amoureux! , 

Fais réuflir mon entreprife , 

Je te reconnoîtraî pour le plus grand des 
Dieux.' 

f .. . i ■ • 



SCENE II. 

La Femme de PüTIPHAR,' JOSEPH. 

1 If. J 

( Jofepk vtut fe' retirer dès qu’il l’apperçoit , 
. elle le relient..) . . 

La Femme de PUTIPHAR. 

Dans ce riant jardin , quel charme vous 
attire? 

Sans doute un doux penchant vous conduit 
' en ce lieu ? 
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J’y venois réfléchir fur les grandeurs de 
Dieu, 

Et contempler en paix fes œuvres que j’ad- 
mire. 

La Femme de P U T U H A R. 

Aimahie Enfant, vous cherchez le bonheur; 

Il faut aimer pour le connaître : 

Au Dieu d’Amour foumettez votre cœur. 

Et pour vous le bonheur va naître. 

Joseph. 

Le traître AmOur enivre la raifon , 

Dès qu’on l’écoute , on n’cfi plus fage ; 
Pour éviter fon funefte poifon , 

Ne parlons jamais fon langage. 

La femme de P U T I P H A R. 

Du bienfailânt Amour 
Tout reconnoît l’Empire , 

A tout ce qui refpire 
11 promet un beau jour j • 
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Pour les cœurs trop févères 
H garde fes tourtnens , 

Mais pour les vrais Amans 
Ses chaînes font légères. 

Joseph. 

Dans une route aHrenfe , obfcurc , 
Comment ofe-l-on s'engager? 

Ah ! fi l’oB en croit l’impofiure , 

Le vice n’offire aucun danger. 

L homme puillant fe livre au crime , 
Qu’il cherche à faire partager 
A l’homme foible qu’il opprime 
En feignant de le protéger. 

La Femme de PutiphAr. 

^Feignant de n avoir pas compris Jofeph.) 

Heureux mortel , quelle eft u gloire ! 
Lis dans mes yeux & connois ton bonheur. 

Rien ne me coûte en ta faveur , 

Tu ne dois point acheter ta viftoire .... 
D’où vient cet embarras? N’ofes-tu donc m* 
croire ? 



( 'îM 

Joseph. 

Quoi ! Madame , oubliez-vouS 
Que mon maître cft votre époux ? 

La femme de PUTIPHAR. 

Ah ! que j’aime cet air timide ! 

Trop aimable Enfant, ne crains rienj 
L’Amour veut te fervîr de guide , 

II t’offre le fouverain bien. 


Ensemble. 


La F™e de Pütiphar. 

Ne ceffbns point cet en- 
tretien , 

Songe que ton refus m’of- 
fenie ; 

Je pardonne à ton jn- 

1 nocence, 

Et je crois , malgré i’ap- 
parencov 

Ton cteur d’accord avec 
ie mien. 


Joseph. 

Ce (Tons ce funefle emre- 
tien> 

Qui pour mon maître eft 
'une offcnfe ^ 

Le Ciel connoit mon in-* 
nocence; 

Mais ôter jufqu’à i’appa-* 
rence 

EA.un devoir < & c’eA le 
mien. 


Joseph. 

• peu t , & chtrdiant le moyen de finr. ) 

Sortons. 


I 

I 


1 

.i 
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Le femme de PüTIPHAK, 

Jofeph , mon cher Jofeph , arrête , 
Tourne plutôt tes pas vers moi ; 

Le myrthe que l’Amour t’apprête , 
Viens le cueillir, je m’abandonne à toi 

Jofeph abandonne Jon manteau & s'enfuit. 


SCENE I I r. 

La femme dePUTIPH AR,yèu/e. 

I L me méprife , il me fuit , quel outrage ! 
Quel parti prendre ?... O Ciel ! j’apperçois 
mon époux ! 

Àb! du moins cachbns-Iui mon trouble & 
mon Cüurroux,- 


SCENE IV. 

PUTIPHAR, SA FEMME. 

PUTIPHAa, d’un air étonné & jaloux. 

J E VOUS cherebois , Madame ... Eh quoi ! 
votre vifage 



( 

Eft enflammé ! pourquoi cet air embarrafle ? 
Parlez, j’en veux favoir la caufe. 

La femme de P U TI P H A R 
( A pan. ) 

A quels foupçons l’ingrat Jofeph ra expofe î 
PUTIPHAR. 

Quel nom avez «vous prononcé ? 

Eh bien ! Jofeph? • *4e 

La femme dePüTIPHAR. 

Il fort à l’inflast même. 
Rien ne peut égaler fon infolence extrême ; 

11 ofoit me parler d’amour ; 
n ofoit plus, à peine ai -je pu m’en défendre^ 

P U T I P H A R. 

Quelle audace ! ' ^ 

La femme dePUTIPH ARv 
Son crime a lieu de vous furprendrej 
Vengez-moi , qu’il perde le jour, 

( 'Elle fort en affeclant un grand courroux'). 

* • 

' SCENE 
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S C E N E Y. 

PUTIPH AR,/€ü/. 

D E la plus noire ingratitude 
L'homme paye ainfi les bienfaits! 

J’ai tiré de la fervitude 
Jofeph qui fc livre aux forfaits ; 

II a(Ve£loit de la froideur 
Pour tromper un maître facile: 

Comment fous un air de candeur 
Peut-on cacher ime âme vile? 


SCENE VE 

PUTIPHAR, QUATRE GARDES; 

P U T I P II A R. 

Gardes , cherchez Jofeph ; vue obéiflez- 
moi ; 

Ad’urez-vous de fa perfonnè, 

Et fans efpoir qu’on lui pardonne , 
Qu’il foit .conduit dans la prifon du Roi. 

( Il fort , & deux Gardes parlent pour aller 
chercher Jofeph. ) 

L 


t ‘ / 

( - , . ■ I 
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SCENE VII. 

DEUX GARDES. 

Premier Garde. 

C^UEL eft fon crime ? 

Deuxieme Garde. 

Je l’ignore. 

Mais fi nous en jugeons par le ton menaçant 
De fon maître , fans doute il n’eft pas inno> 
cent. 

Premier Garde.* 

Pour fa vertu chacun le chérit & l’honoref 
L’homme méchant n’efi pas ainfi chéri. 

Deuxieme Garde 
L’homme méchant lait très-fouvent paroîtie 
Autre qu’il n'eft. 

Premier Garde. 

Jofeph étoit le favori 
Ce matin encpi de fon maître. 
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Enssmble. 

Quel affreux changement! 
Voila de la fortune 
L'inconftance commune ; 
Tout change en un moment. 


SCENE VIII. 

JOSEPH, QUATRE GARDES- 

( Choeur de perjbnnes qui fulvem Jofeph par 
ou par curiofiiè. ) 
Joseph, entre deux Gardes, 


Un Garde. 

^^archcz faus réfiftance. 


Joseph. 

Ou prétendez-vous donc me conduire ? 

L' AUTRE Garde. 

En prifon. 

Joseph, foupçonnam qu'il a été faujje- ' 
ijunt accuje par la femme de Pudpkar, 

Ah , quelle horrible trahiion ! 

Dieu puiffant, foutiens nia confiance. 




1 
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L E C H ® ü R. ' 

Grantï Jnpiter, toi qui l’as entendit , 

Tu fais quel efi le vrai coupable. 

Joseph- 

Dieu d’Ifraël, toi qui m’as entendu, 

• ' Tu connois fi je fuis coupable. 

Ensemble. 

Joseph. LeChotur. 

S«ti(l'riras-tu que je fois Aux yeux Je tous , fais 
confondu > qu’il foit confondu ^ 

Que je- pcriûe en mift- Qu’il pe'rîffe , ce mifé- 
rable ? rable ! 

F l 'N.,' 


A P.? R O B A T I O N. 

•^’ai lu > par ordre de Monfeigneur le Garde des i 

Sceaux . un Manuferit intitulé : Trejbrde la Litté- 
rature Etrangère , par M. le Prevtjl d’Exmes, & 
je n’y ai rien trouvé qui m’ait paru devoir en em.- 
pécher l’iitipreffton.A Paris> ce 27 Décembre 1786. 

Bliîj-de-Saismore. 

Le Privilège efl enregijlrè fur le Regijlre XXI de 
Ut Chambre Syndicale , N®. 3066.^0/. 955 . 1783. 
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